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Métier d’art
métier en or
Les métiers d'art. Un domaine où l’esprit 
de création est fertile, comme le prouve la 
céramiste France Fauteux-Pronovost, une 
artiste innovatrice page 8

LITTÉRATURE

Marie Laberge, 
la romancière
Marie Laberge, femme de théâtre et 
auteure d'une vingtaine de pièces, se 
présente aujourd'hui comme romancière, 
avec la sortie de « Quelques adieux ».
page 5

CINÉMA

L’Argentine
surréaliste
Gagnant du dernier Festival des films du 
monde de Montréal, •< Le côté obscur du 
coeur •• de l’Argentin Eliso Subiela est une 
oeuvre empreinte de surréalisme, page 3
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À L’OPÉRA DE QUÉBEC

Demain liseziiaaoTTaia
pour participer au concours

IJE GHflND DÉCOilPIf

La légende de « Tristan et Iseut » 
revue sur un ton léger par Donizetti

Quel rapprochement 
peut-il exister entre Tristan 
et Isolde de Wagner et 
L'Elisir d'amore de 
Donizetti ? Certes pas ses 
interprètes ; Caruso et 
Kirsten Flagstad, ou 
Pavarotti et Birgit Nilsson ! 
Car si les deux 
célébrissimes ténors se sont 
distingués dans le 
Donizetti, ils n’ont jamais 
abordé le Wagner ; et la 
situation s’inverse quant à 
leurs deux illustres 
collègues sopranos.

par MARC SAMSON
U SOLEIL

« Pourtant, si on regarde de 
plus près le livret de L’Elisir 
d'amore — que l’Opéra de 
Québec met à l’affiche pour 
quatre représentations à 
compter de samedi pro­
chain — on y trouve citée tex­
tuellement la légende de Tris­
tan et Iseut. Qui plus est, on y 
découvre également un phil­
tre. Mais un philtre (la pièce 
de Scribe sur lequel est basé 
le sujet de l’opéra porte d’ail­
leurs ce titre) qui, chez Doni­
zetti, ne rend pas amoureux 
comme chez Wagner mais 
plutôt « irrésistible »... et 
adopte le goût d’un vin de 
Bordeaux.

Compositeur prolifique, 
Donizetti a créé pour le théâ­
tre lyrique des ouvrages qui 
dépassent en nombre ceux de 
Rossini, Bellini et Verdi 
réunis.

F.xpéditif aussi. L’Elisir d'a­
more aurait été écrit en deux 
semaines selon les uns, un 
mois selon les autres. Donc, 
presque aussi rapiquement 
que bien des opéras de 
Rossini.
Facile et séduisant

Dans ce contexte musical 
délectable, Agathe Martel (qui 
après Papagena dans La flûte 
enchantée chante avec Adina 
son premier grand rôle à l’O- 
deQ) et Grégroire Legendre 
(un habitué de cette compa­
gnie que l’on a pu voir notam­
ment dans Carmen, Lucia di 
Lammermoor, Les Noces de 
Figaro) trouvent des rôles à 
leur convenance et très bien 
écrits pour la voix dans un ou­
vrage qui, selon eux, est aisé-

j’" ».1

Adina (Agathe Martel) met en garde Belcore (Grégoire Legendre) dans cette scène de « L’Elisir 
d’amore » „
ment abordable et ne peut 
manquer de séduire le public.

« Assez facile à chanter », 
note la soprano Agathe Martel 
en précisant que son person­
nage de « petite snob » avant 
le temps «joue avec les senti­
ments des personnes qui l’en­
tourent. Adina ne croit pas à 
l’amour, jusqu’à ce qu elle se 
laisse prendre par 
Nemorino ».

« Plus difficile pour moi », 
enchaîne Grégoire Legendre 
en soulignant que Donizetti a 
doté son sergent Belcore (que

son interprète considère... la 
grande victime de l’intrigue) 
d’une écriture vocale qui com­
porte « beaucoup de vocalises 
pour mon type de voix ». 
«Étonnamment il s’y trouve 
des passages qui font penser à 
Don Giovanni ou encore au 
comte des Noces de Figaro de 
Mozart », commente le bary­
ton qui se dit emballé d’inter­
préter son premier véritable 
rôle bouffe.

Tous deux insistent sur le 
caractère émouvant (sous des 
dehors souvent comiques) des

personnages de L’Elisir d’a­
more. Ce en quoi ils se rappro­
chent de William Ashsbrook, 
biographe de Donizetti, qui y 
voit un opéra-bouffe-romanti­
que plutôt que le mélodrame 
qu’indique le manuscrit.

En effet le scénario qui re­
late les mésaventures du naïf 
Nemorino (genre de Cendril- 
lon masculin, a-t-on déjà dit) 
berné par le docteur Dulcama­
ra, et sa potion suppposément 
magique qui doit l’aider à 
conquérir le coeur de la frivo­
le Adina, n’a rien de bien

tragique.
Si la belle résiste d’abord 

aux avances du jeune fermier, 
sa curiosité est piquée quand 
elle voit que toutes les filles du 
village n'ont subitement 
d'yeux que pour lui. Le cher 
homme vient, à son insu et à 
celle d’Adina, d'hériter d’une 
immense fortune. 11 n’en faut 
pas plus pour qu’Adina balan­
ce son baryton de Belcore 
qu'elle devait epouser (par 
défi et dépit, sans doute) et dé­
couvre, comme par enchante­
ment, ses véritables senti­
ments pour son ténor 
d’amoureux. Tout est bien qui 
finit bien !

Un « vétéran »
Au contraire de ses collè­

gues, Claude Corbeil n’en sera 
pas à sa première rencontre 
avec le docteur Dulcamara, 
emploi type de la basse-bouf­
fe, qu’il a déjà incarné à plus 
d’une reprise au Canada et 
aux États-Unis.

C’est à Jean Verreau que 
reviendra de défendre le rôle 
de premier plan de Nemorino. 
Fils du réputé Richard Ver­
reau, il s’était laissé tenter par 
le carrière voilà quelques an­
nées et fut même sélectionné, 
en 1979, pour se joindre (avec 
un autre fils de chanteur très 
connu, Gino Quilico) à l’ate­
lier d’art lyrique de l’Opéra de 
Paris ; mais depuis on avait 
perdu sa trace.

L'Elisir d'amore fait partie 
— avec La Fille du régiment et 
Don Pasquale, son chef-d’oeu­
vre dans le genre — des rares 
ouvrages de caractère léger 
qui s'inscrivent dans les quel­
que cent opéras que composa 
Donizetti. La plupart sont en 
effet des drames, parfois à 
trame historique quoique peu 
fidèles à la réalité (telles Anna 
Bolena, Maria Stuarda, Lucre- 
zia Borgia) où les héroïnes 
sombrent souvent dans la 
folie.

Ironie du sort, le composi­
teur perdit aussi la raison et 
ne put jouir que peu de temps 
de son immense popularité. Il 
mourait à 51 ans en laissant 
une production qui demeura 
dans l’ombre jusqu’à ce que 
des chanteuses comme Maria 
Callas, Montserrat Caballé et 
Beverly Sills en redécouvrent 
les vertus musicales et 
dramatiques.
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«Des souris et des hommes»

Le trouble au coeur
Si Des souris et des hommes du cinéaste Gary Sinise n’est pas à la 
hauteur du chef-d'œuvre du romancier John Steinbeck, la densité 
dramatique de cette bouleversante histoire d'amitié et de 
solidarité humaine justifie tout de même l'utilité de cette adaptation 
cinématographique.

une critiqua da LEONCE GAUDREAULT
LE SOLEIL

Le spectateur qui en sera a son 
premier contact avec le récit 
risque en effet d’en sortir troublé, 
comme tous ceux qui s'identifiè­
rent au drame de Lenny et de 
George, à travers les différentes 
adaptations théâtrales qui en ont 
été tirées depuis la sortie du 
roman en 1937.
La révélation de Steinbeck

Cette révélation devait arriver, 
à 15 ans, à Gary Sinise. « C’était si 
beau que j’en ai pleuré », avouaitil 
lors de son passage à Cannes en 
mai dernier. « A la fin, je ne pou­
vais même plus articuler un mot 
tant j’étais bouleversé. Je me suis 
juré de filmer un jour cette histoi­
re. » Moi, cette révélation m’est 
venue d’un lointain Beau Diman­
che de théâtre a Radio-Canada. Le 
récit m’alla droit au coeur. Et la 
prestation de Jacques Godin avait 
été telle que même celle de John 
Malkovich ne pâment pas aujour­
d'hui à la supplanter.

Des souris et des hommes évo­
que l’Amérique des années trente. 
Cette chronique d’époque se dou­
ble d'une dure critique sociale qui 
peut être encore d’actualité en cet­
te fin de siècle. L’écriture du ro­
mancier américain a quelque cho­
se d’intemporel dans sa forme.

Geo-ge Milton (Gary Sinise) et 
Lenny « Small » (John Malkovich) 
sont liés d’une amitié aussi pro­
fonde que mystérieuse. Quelque 
chose qui ressemble à une solida­
rité humaine venant des origines 
de l’espèce. La Dépression force 
les ouvriers migrants à sillonner 
les routes de la Californie, à la 
recherche d’emplois aussi rares 
que précaires.

Lenny ne peut survivre que 
sous la « protection » de George, 
puisque son évolution psychologi­

que est restée au niveau de l’en­
fance et qu’il éprouve un besoin 
de tendresse d'une puissance aus­
si grande que sa force physique, 
c’est-à-dire immense. Embauchés 
dans un ranch de la vallée de Sati­
na, les deux hommes n’échappent 
pas aux injustices d’un fils de pa­
tron tyrannique. Ce qui ne les em­
pêche pas de faire des projets 
d’avenir.

Mais un drame éclate. La jeune 
femme esseulee de l’employeur a 
commis l’imprudence de séduire 
Lenny. Il la caresse. Trop fort. 
Comme cela lui arrive avec les 
animaux ou comme cela lui est 
sans doute arrivé avec une 
femme, avant que lui et son 
« grand frère » George n’arrivent 
à Salinas.

En deçà de Malkovich
La mise en scène adoptée par 

l’acteur-cinéaste Gary Sinise ap­
paraît d'une forme classique, li­
néaire. Convenable mais d’une 
trop grande sagesse. Malkovich 
tarde a rentrer dans le dénuement 
psychologique de son personnage. 
Sinise avait peut-être trop a faire à 
défendre son propre rôle pour 
pousser le magnifique interprète 
de Valmont, dans Les liaisons 
dangereuses, à aller plus en pro­
fondeur chez Lenny.

Sinise a tout de même mieux 
réussi qu’à son précédent et pre­
mier long métrage avec Richard 
Gère, qu’il avait prétentieusement 
comparé aux Raisins de la colère, 
transposé à l’écran par John Ford 
d’un autre roman de Steinbeck. 
Miles from Home se soldait par 
une bruyante production banali­
sant une histoire de révolte de fer­
miers américains.

Malgré ces réserves, le film de 
Gary Sinise mérite amplement le 
déplacement. Pour l’oeuvre même 
de Steinbeck, bouleversante.
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*4 H— nv «Confessions d'un barjo»
Un film totalement oral !
Confessions d’un barjo est un film totalement... oral ! Si les 
dialogues tiennent lieu de scénario, c’est que le seul et unique siÿet 
du film de Jérôme Boivin est la langue, celle que l’on parle pour 
séduire,’mentir, manipuler ; celle dont on se sert pour embrasser et 
consommer. Ce film est si vocal qu’il pourrait sans problème 
passer à la radio.

L’acteur-cinéaste Gary Sinise et John Malkovich rendent bien l’intensité 
dramatique de cette histoire.

DES SOI RIS ET DES HOMMES <Of Mice and Men), drame rialixe /mr 
liary Sinine. Scénj Horton Foote, d'apre* le roman de John Steinbeck, l'hot.: 
Kenneth MacMillan. Mua.: Mark hham. Int.: John Malkovich, tiary Sinixe. 
Sherilyn Fenn, Casey Siemaszko. Ray Walston. Ftatx-t his, 1992, 95 min. En 
français, aux Galeries de la capitale.

un* critique d* REGIS TREMBLAV
LE SOLEIL

Cette adaptation d’un roman de 
Philip K. Dick aurait pu être litté­
raire, si la langue en avait été plus 
soignée. On peut seulement dire 
que c’est un film de grandes gueu­
les. Il y a principalement la gueule 
de Fanfan (Anne Brochet), une 
jeune femme mariée a un homme 
riche, Charles Leroy (Richard 
Bohringer). Il y a aussi le frère 
jumeau de Fanfan, le barjo qui 
prête son nom au film (Mippolyte 
Girardot).

La logorrhée de Fanfan inonde 
son entourage et noie le film. Si 
cette frêle femme peut paraître 
d’abord séduisante, elle finit par 
être tuante, littéralement. Etour­
die, pleine de désirs et vide d’émo­
tions, elle bouffe les gens après 
les avoir arrosés de mots creux, 
parce qu’elle a un trou au coeur. 
Elle a envie d’une aventure com­
me on a envie d’une nouvelle voi­
ture. Elle souffre du complexe de 
la surconsommation.

Charles est une victime con­
sentante. Moche, indélicat et usé, 
il sait que son seul charme est son 
argent. Avec sa grosse langue 
pendante, Bohringer est parfait 
dans la peau du cheval sur le

retour. On ne peut avoir de sym­
pathie pour cette vieille monture, 
même quand Fanfan s’arrange 
pour lui faire « péter le cœur », 
sentimentalement et médica- 
Iment.

Quant au cher barjo, ce n’est 
qu’un grand enfant, un témoin 
oculaire, avec ses verres en fond 
de carafe, qui raconte tout de tra­
vers ce qu’il voit et entend, parce 
qu’il ne comprend rien au monde 
des adultes. De toute façon, il n’y 
a rien à comprendre à ce cirque 
où tous les clowns sont tristement 
cabotins.

Alors que Fanfan dit tout, son 
jumeau, lui, écrit tout. Ce sont des 
caisses de résonnance, des échos- 
systèmes. À leur image, ce film est 
exempt de joie, de tristesse, d’a­
mour ou de haine. Restent les 
mots. Innombrables, ils demeu­
rent tout de même nettement 
insuffisants.

CONFESSIOSS D UN BARJO.’ 
France. 1992. 85 min. Réalisation: 
Jérôme Boivin. Scénario: Jacques 
Audiard et Jérôme Boivin, d’après 
le roman de Philip K. Dick. Pho­
tographie. Jean-Claude Larrieu. 
Musique: Hugues Le Bars. Au Ci- 
néplex Odéon.

Jack Lemmon a vécu sa plus belle expérience 
en participant au film «Glengarry Glen Ross
« Je n’ai jamais connu une expérience plus satisfaisante que 
celle de jouer dans Glengarry Glen Ross, de dire Jack Lemmon. Tout 
était parfait : le scénario, la distribution, le réalisateur, qui 
formaient un ensemble harmonieux. »

par ANDRE GUIMOND
collaboration spéciale

Et Dieu sait si cet acteur de 67 ans 
a eu une carrière impressionnante 
et diversifiée. Et pas avec les 
moindres réalisateurs ! On n’a 
qu’à se rappeler ses interpréta­
tions dans Some Like it Hot de 
Billy Wilder, Missing de Costa Ga- 
vras. Mister Roberts de John 
Ford ; sans oublier le fameux The 
Odd Couple ou Save the Tiger qui 
lui valut l’Oscar du meilleur 
comédien.

Néanmoins sa participation à 
Glengarry Glen Ross demeure sa 
préférée. Qu’est-ce qui l’a attiré à 
ce projet ? « La qualité de l’écri­
ture et le rôle lui-même », avance 
Lemmon au cours d’une rencon­
tre de presse à Beverley Hills. Un 
Jack Lemmon plein d’énergie, 
mince, et en santé comme jamais. 
« De légers exercices, pas de ciga­
rette ni alcool depuis huit ans », 
dit-il en guise d’explication de sa 
bonne forme.

« Le scénario de David Mamet

était impeccable ; je n’en aurais 
pas changé un mot. Ce n’est pas 
tous les jours qu’un comédien se 
voit offrir un rôle de cette qualité. 
Puis, je voulais vraiment jouer ce 
rôle car il ne ressemble pas du 
tout à ceux que j’ai tenus jusqu’ici. 
Un homme s’y voit confronté à 
lui-même alors qu’il vit une situa­
tion qui compromet ses valeurs 
morales, et lui fait perdre sa di­
gnité. Malgré tout, il réussit à ga-

accompagnait Lemmon lors de 
cette rencontre de presse, a pro­
fité de l’occasion pour témoigner 
de son appréciation à l’endroit des 
comédiens. « S’il existe des diffé­
rences entre les écoles d’art dra­
matique, elles m’apparaissent aca­
démiques. La notion ‘d’école’ ou 
de ‘méthode’ demeure théorique 
pour les étudiants. Quelle que soit 
l’école qu’ils aient fréquentée, les 
comédiens professionnels ont sur­
tout été formés par la pratique du 
métier. J’ai vraiment vécu une ma­
gnifique expérience avec les inter­
prètes de Glengarry Glen Ross. Et 
pas d’intrigues, ‘d’ego trip’ ou de

En direct de JJollywood

gner notre sympathie. »
La distribution inclut plusieurs 

autres grands comédiens, dont Al 
Pacino qui, plus jeune que Lem­
mon, a été formé à une autre 
école. Ce qui n’a pas dérangé pour 
autant ce vieux routier. « J’ai 
adoré travailler avec Al, de même 
qu’avec les autres comédiens qui 
se sont tous montrés de véritables 
professionnels. »
Formation

Le réalisateur James Foley, qui

complications ; les acteurs se res­
pectaient et montraient de l’admi­
ration pour le talent de leurs 
collègues. »

Complimenté pour son inter­
prétation, Lemmon, toujours mo­
deste, réagit avec humour et un 
petit sourire en coin. « Comme di­
sait George Bums, le plus impor­
tant pour un comédien, c’est 
l’honnêteté ; si vous pouvez vous 
en tenir à ça, vous aurez réussi. ».

Quand on l’y invite, Lemmon

»
ne se gêne pas pour comparer les 
réalisateurs. « Ford possédait un 
immense talent mais était le type 
même de l’autocrate. Un amiral 
dans la vie et un amiral sur le 
plateau. Jamie (Foley) laisse les 
comédiens faire des suggestions. 
Il peut être d’accord ou pas, mais 
il écoute. »

De son côté, Foley n’hésite pas 
à répondre quand on lui demande 
de citer les principales qualités de 
Lemmon . « Bon, le talent mis à 
part — parce que ça on l’a ou on 
ne l’a pas— je dirais que c’est 
l’absence de vanité et le goût du 
risque. Il existe deux grands 
écueils au succès : celui d’échouer 
et la vanité. Pour être une vedette 
au cinéma, il faut évidemment 
posséder une manière de « gla­
mour » mais aussi avoir du talent. 
Beaucoup de jeunes comédiens 
deviennent obsédés de séduction 
et se détmisent. Jack Lemmon est 
une très grande vedette et, néan­
moins, je n’ai jamais senti chez lui 
de préoccupation pour préserver 
son statut de star. »

Qu est-ce que le même Jack 
Lemmon souhaite maintenant ? 
« J’espère continuer à obtenir des 
rôles aussi intéressants que celui 
dans Glengarry Glen Ross, dit-il. 
Car celui-là a été une véritable 
bénédiction. »

LE GAGNANT DU FESTl

ROGER FR APPIER 
prêtent*
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« Le côté obscur du coeur » de Subiela

Le cinéma comme poésie
Ql ÉBEC — « Je vis dans un pays surréaliste. » Ce pays d'Eliso 
Subiela c est évidemment l’Argentine, là où la plus petite particule 
de vie parait imprégnée de cette matière mystérieuse permettant 
d échapper à la logique terrienne. On ne s’étonnera pas que le 
héros du Côté obscur du coeur soit un poète pratiquant l ’art de la 
lévitation.

par LEONCE GAUDREAULT
LE SOLEIL

Le film a remporté le Grand prix 
des Amériques au Festival des 
films du monde de Montréal. 
Trois ans plus tôt, à ce même fes­
tival, le précédent long métrage 
de Subiela, Dernières images du 
naufrage, décrochait le prix du 
meilleur scénario. C’est d'ailleurs 
à ce moment que Roger Frappier 
(Max Films) s’associait à lui pour 
cette nouvelle production.

Un poète et une pute
Le cinéaste argentin semble 

mettre beaucoup d'espoir dans les 
putains et les écrivains pour 
sauver le monde, les deux univers 
se confondant peut-être. Encore 
une fois, ils sont sources métapho­
riques dans le travail incessant du 
cinéaste pour s’élever au-dessus 
de la ligne des eaux, et ainsi éviter 
le naufrage comme il l’évoquait 
dans son précédent film. Le nau­
frage fait place cette fois à une 
joyeuse dérive dans cette realisa­
tion tenant de la fable avec ses 
accents poétiques d’une grande 
beauté.

À l’écrivain sans sujet cher­
chant l’étincelle auprès d’une 
prostituée oeuvrant dans le metro 
(Demieres images...) a succédé un 
poète inspiré n’aspirant qu’à une 
chose : trouver la femme « qui 
saura voler». Cet idéal féminin, 
Oliverio (Dario Grandinetti) ne le 
trouvera qu’auprès d’Ana (Sandra 
Ballesteros), une péripatéticienne 
de Montevideo qui s’entêtera tou­
tefois à monnayer ses services, 
malgré les déclarations d’amour.

Tout est objet de commerce

dans cet univers. Le poète vend 
ses aphorismes à une compagnie 
de publicité pour assurer sa sub­
sistance ou payer ses visites au 
bordel. Avec un singulier patron 
de reste, il troque des poèmes 
amoureux contre des steaks pour 
lui et ses amis. C’est avec une 
sculpture phallique géante (don­
nant droit à une scène rappelant 
Fellini) qu’il paie la caution de son 
ami sculpteur Gustavo.

« Le cinéma est un langage es­
sentiellement poétique », rappelle 
Eliseo Subiela à ceux qui le ratta­
chent au courant surréaliste de 
Bunuel ou de Cocteau. Pour l'in­
terviewer, l’acteur Jean Pierre Re- 
guerraz m’a servi d’interprète de 
l’espagnol au français. C’est lui 
qui tient le rôle du sculpteur, ma­
gnifiquement. Je lui dis qu’il a 
déjà dans l’oeil cette étincelle de 
douce folie. « C’est possible, ré- 
pond-il. Dans un autre film d’Eli- 
seo, je tenais le rôle d'un fou. »

Le rêve de la tortue

A ses côtés, Subiela semble 
flotter sur un nuage. Sans encore 
savoir qu’il allait décrocher la lune 
au festival de Montréal. Il a le sou­
rire de celui qui vient de jouer un 
bon tour. « C’était prendre un 
risque énorme que de faire un 
film accordant tant de place à la 
poésie», dit-il en rappelant que 
son inspiration lui est venue lisant 
Oliverio Gironde, poète argentin 
aujourd’hui disparu.

Le film connaît un vif succès 
populaire en Argentine. Succès 
qui s'est propage dans la vente en 
librairie des oeuvres des poètes 
cités dans le film. « Le côte obs­
cur... est sorti en même temps que 
Basic Instinct et a fait plus d’en­
trées dans ce pays que le film 
américain. « Rassurant quant à la 
vitalité de notre culture. C’est en 
Argentine, affirme-t-il, qu'ont été 
révélés des cinéastes tels que 
Bergman, Kurosawa, Wenders, 
les frères Coen... »

Contrairement au Suisse Alain 
Tanner qui a annoncé la mort de 
l’utopie dans L'homme qui a per­
du son ombre, Subiela y croit tou­
jours. «Celle de Mai 68 (née en 
France) partait d’un courant plus 
matérialiste. En Argentine aussi 
on a cru qu’en changeant la so­
ciété on pouvait changer l’hom­
me. C’était une erreur. C’est plu­
tôt à partir de changements 
personnels que les choses peuvent 
ensuite s’améliorer dans la so­
ciété. L’homme a beaucoup de 
possibilités internes qu’il ne soup­
çonne pas. D’où cette métaphore 
liée au rêve de voler dans mon 
film. »

L'artiste argentin ne manque 
pas de pensées généreuses sur 
l’homme. « Le mur de Berlin est 
tombé, mais il y en a encore bien 
d’autres à faire disparaître. Mais 
cela fait peur. »

Subiela précise que son pro­
chain film proposera une autre 
métaphore, mais cette fois plus 
proche du sol. « Ce sera celle de la 
tortue vivant sous sa carapace. 
Elle a peur. Elle est certaine que 
sans cette protection, c’est la 
mort. »

L acteur Jean Pierre Requerraz (à gauche) en compagnie du réalisateur Eliseo Subiela

André Melançon: Argentine, P.Q.
QUÉBEC — Le tournage de Fierro l'été des secrets en Argentine 
aura été pour André Melançon un véritable conte de fée. Une étape 
déterminante dans sa vie, puisqu’il fait maintenant l’aller-retour 
entre le Québec et ce pays d’Amérique latine. De sorte qu’il vit l’été 
à longueur d’année.

COTÉ OHSCt ’K DU COEUR, drame poétique écrit et réalixé par Elineo 
Subiela. l’hot.: Huqo Colace. Mu»J Osraldo Monte». Int.: Dario tirandinetti, 
Sandra Hallestero». Sacha (lueeara, Jean-Pierre Requerra:, André Melan­
çon. Argentine. 1092. 126 min. En cer»ion origale espagnole et française, aeec 
sous-titres français. Au Cinéplex Odéon ICharest).

par LEONCE GAUDREAULT
SOLEIL

C’est à partir de ce moment qu’a 
commencé son apprentissage de 
l’espagnol, langue qu’il maîtrise 
maintenant très bien, comme on 
pourra le constater dans Le côté 
obscur du coeur. Il y tient un rôle 
assez important, assez proche de 
lui ; celui d’un Canadien tenté de 
s’enraciner en Argentine.

Rencontré cette semaine pour 
la sortie du film de Subiela à Qué­
bec, André Melançon précise qu’il 
vient de tourner dans une autre 
production argentine (avec Vanes­
sa Redgrave) dont la sortie est

prochaine. «J’ai bien des projets 
là-bas dont celui de réaliser très 
prochainement mon premier film 
argentin, avec des acteurs... ar­
gentins (entre autres Dario Gran­
dinetti). Mais avant je dois tourner 
ici Quatuor pour Madeleine.

« Il s’agit d’une histoire intimis­
te », explique le cinéaste. Après 
un silence total de dix ans, Made­
leine revoit un amant qui fut très 
important dans sa vie, comme 
l’ont d’ailleurs été trois autres 
hommes. « Le titre indique aussi 
que la musique sera très présente 
dans la construction du film. Ce 
sera Osvaldo Montez qui l’écrira, 
comme il l’a fait pour trois autres

de mes realisations. On puisera 
aussi dans l’école romantique 
française, une musique que j’ai 
beaucoup écoutée en écrivant le 
scénario. »

Melançon avait été beaucoup 
identifié au cinema pour enfants 
ou aux films d'action. « J'avais en­
vie de faire un portrait de 
femme... fait par un homme, mais 
dans ses relations avec les 
hommes. J’ai montré mes pre­
miers jets à des femmes qui y ont 
trouvé trop de pudeur. Sans doute 
la peur de blesser, la peur du 
risque. » Il assure s’être débar­
rassé de ces peurs.

Le tournage de Quatuor pour 
Madeleine devait commencer la 
semaine prochaine (pour la lu­
mière d’automne) mais a dû pas­
ser son tour au printemps pro­
chain, avec le nouveau budget 
d’investissements des organismes 
subventionneurs.

D'Italie, de la Grèce, des États-Unis et du Canada

Quatre films de qualité à l’affiche du Clap
QUÉBEC — Avant que Le 
Clap n’entreprenne sa nouvelle 
programmation d’hiver avec, 
notamment, La belle histoire de 
Claude Lelouch (le .’10 
octobre) et Requiem pour un 
beau sans-coeur de Robert 
Morin (le 13 novembre), il est 
utile de rappeler les titres de 
quatre films de qualité toujours 
à l’affiche.

car LEONCE GAUDREAULT
LE SOLEIL

Pour le bonheur des cinéphiles, 
trois d’entre eux sont projetés 
dans leur version originale, sauf 
pour le film italien doublé en fran­
çais. Le voleur d'enfants (Il ladro 
di bambini) raconte le voyage de 
deux enfants vers leur foyer d’a­
doption, en compagnie d’un gen­
darme attentif à leur drame. His­
toire attendrissante bien servie 
par une mise en scène sobre, qui a 
valu au cinéaste Gianny Amelio le 
Grand prix du jury et le Prix oecu­
ménique au Festival de Cannes.

Le thème du film du grec Théo 
Angelopoulos, Le pas suspendu 
de la cigogne, est aussi grave mais 
la forme se veut plus onirique. Il a 
pour sujet l’exil et les réfugiés 
soumis aux caprices des fron­
tières. Malgré d’éprouvantes lon­
gueurs, le film se révèle une puis­
sante métaphore sur les nations 
en cette fin de siècle, avec une 
dernière scène d’une beauté bou­
leversante. Marcello Mastroianni 
et Jeanne Moreau font partie de la 
distribution.

La troisième production nous 
vient de l’Américain Jim Jarmush, 
qui entraîne le spectateur à faire 
du taxi-planète en passant par 
Hollywood, New York, Paris, 
Rome et Helsinki. Une nuit sur 
terre (Night on Earth) consiste en 
cinq histoires vécues simultané­
ment sur la Terre et dont l’unique 
fil conducteur est le taxi, là où 
tout démarre. Winona Ryder, Béa­
trice Dalle et Roberto Benighi s’y 
montrent délicieux. Dernière se­
maine à l’affiche.

Enfin, The Grocer's Wife (La 
femme de l'épicier) permet de dé­
couvrir un jeune et prometteur 
réalisateur, John Pozer, originaire 
de la Colombie Britannique et 
maintenant établi à Montréal. Il 
s'agit d’une comédie noire, pleine 
d’ironie et éclatante de fantaisie 
(parfois à la Buster Keaton), au­
tour d’un homme échappant enfin 
à une mère traumatisante... pour 
retomber ensuite dans les mêmes 
ornières.

FAMOUS PLAYERS

"Un film qui nous saute au coeur et qui nous colle à la peau, ne laissant 
plus la place à la moindre critique, au moindre reproche." Premiere

jo film de
JEAN 
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Marie Carmen : 
plus miel que venin
Quitte à être la seule à ne pas avoir partagé ce beau trip d'amour 
collectif qui régnait hier à la salle Albert-Rousseau, j'avoue avoir 
été un peu déçue par le nouveau spectacle de la chanteuse Marie 
Carmen, consacrée star de l’été avec sa reprise personnelle de 
L'Aigle noir, de Barbara.

un* critique d* FRANCINE JULIEN
L£ SOLEIL

Pourtant, quel professionnalisme, 
quelle fougue et quelle énergie dé­
gage ce spectacle « Miel et ve­
nin », la première tournée de 
Marie Carmen à s’arrêter enfin 
dans une salle de la région.

Dans un spectacle très visuel et 
sonore, cette comédienne recalée 
du conservatoire de Québec et re­
cyclée en chanteuse ( à notre 
grand bonheur ! ) bénéficie de 
l’appui solide d’un groupe... d’ac­
teurs : cinq musiciens qui bougent 
et s’amusent, tout autant que la 
talentueuse choriste féline, plus 
« esthétique » que le gigantesque 
serpent servant de décor principal 
au spectacle.

Chaque geste, chaque pas de 
Marie Carmen est étudié, théâtral 
et... exagéré. Elle donne le ton en 
ouvrant le show de deux chansons 
endiablées. Donne-toi et Miel et 
venin, histoire de rappeler qu’elle 
fait davantage partie des

rockeuses que des interprètes de 
la grande chanson française, puis 
enfile un à un des extraits de ses 
deux disques, tous aussi connus 
les uns que les autres.

Pourrait-on justement repro­
cher à Marie Carmen d’en don­
ner... trop? Trop généreuse, elle 
ne laisse pas le temps au show de 
monter doucement, tranquille­
ment, jusqu’à l’apogée que repré­
sente son émouvante interpréta­
tion de L'aigle noir, en seconde 
partie (et reprise en choeur par le 
public en rappel). Dès la fin de la 
courte première partie (35 minu­
tes), j’ai cru qu'elle avait déjà tout 
donné. Tous ses cris, tout son 
amour, tout son plaisir de chanter 
devant parents et amis de sa ré­
gion natale, tous ses baisers et 
poignées de main qu’elle a distri­
bués à la foule telle une duchesse 
de Carnaval.

J’aurais préféré plus d’écono­
mie de gestes : remarquable inter­
prète, Marie Carmen n’a pas be­
soin d’en mettre autant pour 
convaincre.

Les Stones en solo: 
des exercices réussis
Les membres des Rolling Stones ont profité d une période 
d'accalmie pour mener à bien des projets personnels. Seul Bill 
Wyman semble avoir pris des vacances. Les deux premiers 
disques à paraître sont ceux de Ron Wood et Charlie Watts.

Passionnée et fougueuse, Marie Carmen n 
voix pour combler ses fans.

économise ni ses gestes, ni sa

un* cntiqu* d* MICHEL BILODEAU
collaboration spaciale

Si Wood est demeuré dans la li­
gnée des Stones, Watts en a pro­
fité pour réaliser un vieux rêve : 
un disque hommage au saxopho­
niste Charlie Parker. Dans les 
mois à venir, ce sera au tour de 
Keith Richards et de Mick Jagger. 
Ronnie Wood 
Slide On This
Continuum Records 19210-2

Wood & Bo Diddley
Live At The Ritz
PolyGram Victory 422 828 366-2 

Dix ans sans réaliser un disque 
solo ! Et voilà que Ronnie Wood 

v en présente deux du coup. Slide 
c On This est son plus récent essai 
■; studio, tandis que le second nous 
I livre Wood sur scène en compa- 
£ gnie de Bo Diddley, légende vi- 
| vante du rock’n’roll, 
i D’entrée de jeu, on peut avan­

cer sans risque d’erreur que Slide 
On This constitue le disque le

mm
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DU 16 AU 22 OCTOBRE 1992

PLACE CHAREST
Ou Pont >1 Bout. Chares! 529-9745

LE DERNIER DES MOHICANS (13 ♦) Dolby 
13:30-16:00-19:00 - 21:30
BASIC INSTINCT (v. française) (18e) 
16:10-21:15

CINEMA LIDO
Promenades Lévis-Lauzon 037-0234

CUIRASSE EN PERIL (16 e)
Ven.: 19:00-21:10
Sam. dim. lun.: 13:00-19:00 - 21:10
Mar mer, jeu.: 19.00 - 21:10

CONFESSIONS D'UN BARJO (G) 
13:00-19:25
NETCHAIÉV EST DE RETOUR (G) 
13:45- 16:30- 19:10-21:45

JEU DE PUISSANCE (G)
Ven.: 19:00-21:10 
Sam. dim. (un.: 13:00 -19:00 - 21:10 
Mar. mer jeu.: 19:00 - 21:10

JEUNE FEMME CHERCHE COLOCATAIRE (16 e) 
13:15-16:00-19:15-21:40

CAPITAINE RON (G)
Ven.: 19:00 Sam. dim. lun.: 13:00 - 19:00 
Mar merjeu : 19:00

CANDYMAN (v. o. anglaise) (16 e) 
12:30 -14:30 - 16:40 - 19:35 - 21:50
LE CÔTE OBSCUR DU COEUR (13 e) 
(v. o. avec sous-titres français)
12:35- 15:30- 19:00-21:30_________
CUIRASSE EN PERIL (16 e)
13:15 - 16:20- 19:15-21:40_________
CELIBATAIRES (G)
13:30- 15:50-19:05 -21:20

LE DERNIER DES MOHICANS (13 e)
Tous les Jours: 21:10_________
1492 - LA CONQUETE DU PARADIS* 
Ven.: 18:30-21:15 
Sam. dim.: 12:30 - 18.30-21:15 
Lun. à jeu.: 19:30

0“‘ DE PARIS
Ptac» 0 YowAe M44991

CIMETIERE VIVANT (16 e)
Ven : 19:00 - 21:10
Sam dim. lun.: 13:00 -19:00 - 21:10
Mar mer. jeu.: 19:00 - 21:10

LE CLAP
2360 Ch. Sle-foy, Ste Foy 650-CLAP

LE VOLEUR D ENFANTS(G) 
12:30- 16:45-21:00
BETTY (13 e)
Ven. sam.: 12 45 - 17:15 
Lun. mar : 15:00 -19:30 
Mer. |eu.: 19:30

"LE FILM LE PLUS EFFRAYANT DEPUIS 
IE SILENCE DES AGNEAUX’."

-Tony Timpone, FANG0RIA

Xk.
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PolyGram CANDYMAN
®tf PAR UN MAITRE DE L'HORREUR, CUVE BARKER

MSTWiOut PAR LU 
COLUMBIA / 
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”★★★★ LE MEILLEUR 
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DE L'ANNÉE.”
Mike Clarke. USA TODAY
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“Viens on va se faciliter la vie" 
Textes et chansons 

LES VENDREDI ET SAMEDI 
23 ET 24 OCTOBRE A 20 H 30

Entrée : 16 $ 
Réservation : 833-8831

LE SOLEIL
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au (418) 643 8131. m( îugnez un séjour à New York 
avec le Cirque du Soleil
Voyez la projection-concert du film 
le ( irque et courez la chance de gagner 
un séjour pour deux personnes à New York 
en mars 1993 pour assister à la première new-yorkaise 
de Saltimbanco, le dernier spectacle créé par le Cirque du Soleil
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I *• %*|ouf comprend le unnnport g dMtin«tion d« York, 
1 SOOf CAN d argent de poche vnrnA en chèque» de voyage 
Manlertard et dnu* billfrts de catégorie -mvttA de marque* 
pouf a»Hialer en mar» 1993. A la première new yorkai»è du 
aper tarie S* him banco Un priR offert per Thomat Cook, 
lu Hanqoa National*. I* Cirnua du Solail *t 
la Cinémathèque qoèhAcoia*
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mieux fignolé, le plus abouti que 
Wood ait concocté à ce jour.

Manifestement, le coéquipier 
de Keith Richards a fait un effort 
pour placer sa voix et pour que 
tout soit enregistré avec un mini­
mum de bavures... tout en conser­
vant le p’tit côté brouillon des 
Stones. Car, comme vous pouvez 
aisément le deviner, l’ombre des 
Stones plane sur SJide On This.

C’est particulièrement le cas 
pour Josephine, avec ses accords
millésimés, ou Knock Yer Teeth 
Out, Ain't Rock’N'Roll avec son 
intro à la Mysterious Ways de U2 
(The Edge est venu ajouter sa 
petite touche personnelle), Must 
Be Love ou Show Me, des rocks 
qui ne dépareraient pas un disque 
solo de Keith Richards... sauf que 
Wood semble avoir un peu plus de 
facilité à chanter que son 
collègue.

Parmi les autres bons mo­
ments : Always Wanted More, bal­
lade qui reprend un peu la struc­
ture de You Can't Always Get 
What You Want. Bref, un disque 
bien réjouissant.

Dans le cas de Live At The Ritz, 
on ne peut pas parler de nou­
veauté puisque le spectacle en 
question a été enregistré en 1987, 
et que le disque est paru en Euro­
pe depuis quelques années. Néan­
moins, c’est la première fois qu’il 
est offert en pressage canadien.

Charlie Watts Quintet 
A Tribute To Charlie Parker 
with Strings
Continuum 19201-2

Si le disque de Ronnie Wood 
ne désarçonne pas les fans des 
Stones, on ne peut en dire autant 
pour celui de Charlie Watts. 
Grand amateur de jazz, l’imper­
turbable batteur des Stones se fait 
plaisir de temps à autre.

Il a notamment présenté, en 
1986, Live At Fulham Town Hall, 
où il reprenait des classiques du 
swing comme Stomping At The 
Savoy et Moonglow. Cette fois, 
Watts a réalisé un vieux rêve en 
rendant hommage au saxopho­
niste Charlie Parker. Un engoue­
ment qui ne date pas d’hier puis- 
qu’en 1960 Watts a écrit et illustré 
un conte pour enfants, Ode To A 
High Flying Bird, basé sur la vie 
du musicien. C’est d'ailleurs ce li­
vre qui sert de lien entre les 
pièces. Un des complices de Watts 
en lit des extraits en guise 
d’introduction.

Curieusement, Watts n’a rete­
nu que quatre compositions de 
Parker, les autres ayant été écrites 
par le renommé saxophoniste bri­
tannique Peter King.

Difficile de dire si le style de 
Watts va plaire aux puristes mais 
chose certaine, À Tribute... 
s’écoute avec plaisir.

a
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UL'itterature

«Quelques adieux» de Marie Laberge

La femme de théâtre devient romancière
Fraîche, dispose. Les mèches grises en évidence, qui apportent 
ce qu'il faut de maturité au visage éclairé par un sourire. Le 
menton volontaire. L’oeil vif, noir. Marie Laberge, femme de 
théâtre, se présente aujourd'hui comme romancière. Quelques 
adieux, édité par Boréal, arrive tout juste en librairie.

par ANNE-MARIE VOISARD
LE SOLEIL

Et c’est pour en parler, pour 
mieux connaitre l’auteure, dont la 
réputation va bien au-dela de son 
Québec natal, que je suis allée a 
Montréal, où elle vit depuis 11 ans 
déjà, la rencontrer

Les enfants
D’abord, les enfants. C’est là- 

dessus que la conversation s’est 
engagée, sans doute à cause de la 
conclusion, de la maternité qui 
fait le bonheur d’Élisabeth. J’ai 
demandé a Marie Laberge si elle 
ne se sentait pas sur ce point, des 
affinités avec son personnage.

Elle a dit qu elle ne s’identifie pas 
seulement a Elisabeth, mais à tous 
les acteurs du drame, y compris 
François, en ce sens qu elle a mis 
du sien dans chacun.

Encore a-t-elle jugé bon de pré­
venir : « je ne suis pas Anne », au 
cas où, peut-être, on aurait été 
tenté d’établir quelque lien avec 
cet être de souffrance, autant que 
de passion.

Mais pour ce qui est des en­
fants, elle admet que. bien sûr. on 
puisse avoir envie de s'informer, 
sachant qu elle aura 42 ans bien-

Pas de place pour les demi-mesures
Le désir, la passion, l’amour. Jamais le calme, sinon avant la 
tempête. Plutôt la mort. Il n’y a pas de demi-mesures dans Quelques 
adieux de Marie Laberge. I-a romancière, comme au théâtre, 
nous convie au drame.

une critique d'ANNE-MARIE VOISARD
LE SOLEIL

Le sujet est pourtant simple : 
François, professeur de littéra­
ture, tombe amoureux d’une de 
ses étudiantes. Tellement fré­
quent que dans un autre roman. 
Avenue de Lorimier (XYZ), paru il 
a quelques semaines sous la 
plume d’André Vanasse, la situa­
tion se trouve exactement la 
même. Encore que le traitement, 
lui, diffère.

Des rebondissements
Nous avons affaire, ici, à un 

gros roman de 400 pages, qui va 
bien au-delà des sensations ou des 
états d’àme de François. Le narra­
teur, omniscient, s’exprime à la 
troisième personne. Il nous en ap­
prend autant sur Anne, l’amante 
eperdue, qu’à propos d’Élisabeth, 
l’épouse sans reproche. Cette der­
nière, dans la seconde partie de 
l’histoire qui se déroule en 1983, 
prend d’ailleurs le pas sur son 
mari, et pour cause. Mais n’en ré­
vélons pas plus. Disons seulement 
que les rebondissements sont 
nombreux et certains, hélas, pré­
visibles. Quand Élisabeth en vient, 
notamment, à découvrir la trahi­
son de François.

Le mensonge, pour éviter la 
souffrance, serait-il justifié ? Eli­
sabeth. pour sa part. « préfère vi­
vre a 100% dans la vérité même 
brutale... » Sans doute l'auteure. 
egalement, qui utilise en exergue, 
au dernier chapitre, cette citation 
de Camus : « La vérité vaut tous

les tourments ». Aussi bien le dire 
alors, en toute franchise. Quel­
ques adieux m'a énormément dé­
çue, pour des raisons de forme.

Quelques exemples
C’est inconcevable qu’un édi- 

teur.en l’occurrence Boréal.laisse 
passer des erreurs du genre « de 
plus en plus essentielle » (page 
195) ou « plus idéal » (page 245), 
«aucunes nouvelles» (page 194). 
Des verbes intransitifs sont affu­
blés d'un complement direct. 
Exemple : « le froid les tait » (page 
120); «Anne taisait François» 
(page 156). Plus loin, a la page 
302, on voit qu’«elle lui en veut 
d’être aliéné (sic) à sa fille ». Aussi 
faut-il « apprendre à se laisser em­
parer par le désir» (157).

Et il ne s’agit que de quelques

cas tirés au hasard. Car, « il pou­
vait (tout autant) la sourire » 
(page 194). Côté syntaxe, voici 
que « roulée en boule dans son lit, 
la présence de François lui re­
vint... » (page 178). La banalité de 
certains dialogues : « As-tu des 
Kleenex ? Laisse faire, j’en ai » 
(page 18)... « Comme s’il y aurait 
(sic) toujours un compris et un au­
tre qui comprend » (page 346), dit 
Hélene, une jeûné femme qui a 
étudié en littérature.

Devant de telles énormités, on 
a peine à se concentrer sur la 
grande question du livre, à savoir 
s’il est possible d'étre « double­
ment amoureux ». Néanmoins de­
meure la première partie, dont 
l'action se déroule en 1972, qui 
contribue à raviver les souvenirs. 
De l’université Laval à la côte de 
la Fabrique, en passant par le res­
taurant de la Jonction, à l’angle de 
Saint-Cyrille et des Érables, il y a 
toujours du plaisir à se promener 
dans les rues de Québec.

Ql’ELQVES ADIEUX, Marie Ixiberge, Boréal. 24,95 $.
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La B B manie a tait un mal­
heur la veritable surprise tut 
I impressionnante qualité de la 
production
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Un spectacle bien rôde les 
B B n ont rien a envier a per 
sonne
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En premiere partie : Patrick Huard
du 18 au 21 novembre au Grand Théâtre de Québec

Mise en scène : Émile Gaudreault ^
20 heures

am GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
WK SALLE LOUIS FRËCHCTTE ÎËI. 6<13-*!31 ,<§; SRC

tôt. et d’autant plus que. pour elle. 
« ce n’est pas anodin ». Simple­
ment, elle répond qu’« on ne peut 
tout avoir dans la vie » et que 
« c’est triste ».

Donc, nous sommes revenues à 
Québec, cette ville où il est si « dif­
ficile de tromper sa flamme », 
sans que quelqu'un s'en aper­
çoive. Et il ne faut pas avoir 
tourne bien des pages pour réali­
ser que l’auteure connaît la ville 
de l’intérieur.

Elle a besoin, dit-elle, « d'en­
droits reels, de lieux précis ». pour 
situer la fiction. C’est ainsi, par 
exemple, que l'appartement de la 
rue Fraser, où logent Anne et He­
lene, est celui qu’habitait sa meil­
leure amie, la rue Cartier et son 
cinema, au temps de Bardou, elle 
se souvient de tout et le restitue 
dans le roman, sans oublier le res­
taurant de la Jonction, coin Saint- 
Cyrille et des Erables, quand il y 
avait encore le long comptoir qui 
tournait.
Québec, 1972

Car le récit, du moins la pre­
mière partie qui occupe plus de la 
moitié du livre, se situe en 1972. 
C'est l'époque où Marie Laberge 
travaillait les fins de semaine chez 
Simons, côte de la Fabrique. Sur­
tout elle étudiait en journalisme et 
information, a l'universite Laval.

Et pour peu qu’on ait envie de 
remonter plus loin le cours du 
temps, elle vous dira qu'elle est 
née à l’hôpital du Saint-Sacre­
ment, a grandi dans la paroisse 
Saint-Thomas-d’Aquin, au milieu 
d’une famille de sept enfants : un 
frère et cinq soeurs dont les pré­
noms figurent en dédicace : Lise, 
Michèle, Francine, Claire et 
Louise.

Son père Paul-André est bien

celui qui fut secretaire general de 
l’universite Laval, apres avoir en­
seigne le grec au college de Belle- 
vue Marie a elle-même frequente 
cette institution des soeurs de la 
Congregation de Notre-Dame, 
avant d’aller au collège des Je- 
suites, la première année où les 
filles furent acceptées.

Ensuite, après deux ans d'uni­
versité, changement d’orientation, 
c’est le théâtre qui l’intéresse. Elle 
s’inscrit au Conservatoire de Que­
bec. Le cours achevé et, après 
« un an de réflexion pour être sûre 
de ce que je voulais», elle joue 
pour la premiere fois, au Trident, 
dans L'Opéra de quat'sous de 
Brecht. Tout de suite, on la remar­
que et le reste s'ensuit.

D'une piece a l'autre, tandis 
qu elle enseigne aussi l'art drama­
tique a l'Université du Québec a 
Chicoutimi, elle vient a la mise en 
scène, puis à l'écriture. Profes­
sion: Je l'aime, présentée au Théâ­
tre du Vieux-Québec en 1978, est 
la première pièce dont elle signe à 
la fois la mise en scène et le texte.

Carrière d'écrivain
Autre tournant : Celait avant la 

guerre à l'Anse-à-Gilles, creee à 
Montreal en 1981 et couronnée 
par le Pnx du Gouverneur gene­
ral. « La carrière d'auteure a alors 
pris le pas sur celle d’actrice et de 
metteure en scène », constate 
Mane Laberge, pour qui l’ecriture 
n'est quand même pas l’effet du 
hasard.

Depuis l'àge de 11 ans qu'elle 
écrit, dit-elle. Elle a retrouve des 
cahiers où la date est indiquée. Sa 
soeur Francine, d'un an son ainee. 
fut la premiere leetnee de ses his­
toires Maintenant, c'est Denise 
Gagnon, sa grande amie, qui rem­
plit ce rôle. Denise Gagnon qu'en- 
core la semaine demiere. au thea­
tre de 1-a Commune, on pouvait 
voir dans Deux tangos pour toute 
une vie En meme temps qu'à la 
tele, aux Beaux Dimanches, on 
présentait Oublier qui. dans sa 
version intégrale, fut jouée jus­
qu’en Bretagne. De même L Hom­
me gris connut le succès à Paris.

Marie Laberge est l’auteure de 
pas moins de 20 pièces, à quoi 
s’ajoute Juillet, son premier 
roman paru en 1989. En outre, 
elle cultive son jardin secret, des 
poèmes et des nouvelles qu elle 
n’ose publier. D'autres textes en­
core « macèrent, dit-elle, dans 
mon magasin ». Un prochain 
roman ? « Il y a quelque chose d’é­
crit. des mots sur la page ».

"mettez
Dl SOLEIL 

DANS VOTRE 
QUOTIDIEN

LE SOLEIL
IL BRILLE POUR TOUT LE MONDE !

THÉÂTRE CAPITOLE

4

i wmr
f * ¥/

MANQUEZ PA S 1 ' B AT E A U !

Un spectacle présenté au
TMÊÀTRE CAPITOLE

du 15 au 30 décembre 1992
et mettant en vedette 

Rene Simard, Patrice L'Ecuyer. 
Dorothée Berryman, Louis-Georges Girard
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Un Festival des arts traditionnels
QUEBEC — C'est du 23 au 
25 octobre prochains que le 
Centre de valorisation du

patrimoine vivant tiendra son 
second Festival des arts 
traditionnels. Sous le thème

« Présence francophone en 
Amérique », le festival 
accueillera cette aimée des

Production du Theatre du Trident

Forfaits 
souper-théâtre

828-2275

a
de Kostzer 
et Arias 
Mise en scène 
Alexandre 
Hausvater

Huguette Oligny 
Simone Chartrand 
Marie-Ginette Guay 
Linda Laplante 
Jacques Leblanc 
Roland Lepage 
Denise Verville 
Bernard Cimon 
(musicien)

artistes de la Louisiane, de Cap- 
Breton et du Québec.

Parmi les invités qui se succéde­
ront tant a l’Institut canadien 
(concert et danse), qu’au d’Au- 
teuil (danse et ateliers) et au Petit 
Champlain (conférences musi- 
ciales), citons notamment la for­
mation au grand complet de la 
Bottine souriante —un groupe qui 
n’a plus besoin de présentation- 
deux violoneux du Cap-Breton, 
Joe Cormier et Donny Leblanc, 
qui seront accompagnés par les 
gigueux Hilda et Joël Chiasson, 
ainsi que les quatre musiciens ca- 
juns du Steve Riley et les Mamou 
Playboys, des chanteurs-instru­
mentistes qui fusionnent airs an­
ciens et compositions originales.

Encore cette année, on profite­
ra de l’événement pour souligner 
la sortie du matériel discographi­
que de quelques artistes : Eric Fa- 
vreau (Eric Favreau), un violo­
neux sherbrookois habitant 
Québec depuis quelques années, 
Danielle Martineau (Rocka- 
bayou), cette accordéoniste ex­
membre de Joséphine, Martha 
Pellerin et Dana Wittle (Jeter le 
pont), deux chanteuses origi­
naires du Vermont, Bernard Si­
mard et Mario Forest (Les clo­
chards célestes), deux ex­
membres de la Bottine souriante, 
ainsi que Gaston Nolet (Pure tra­
dition), un accordéoniste de la 
Mauricie qui a notamment bénéfi­
cié de la collaboration du musi­
cien Denis Pépin. Ce lancement se 
tiendra le samedi 24, au d’Autueil, 
à partir de 16 h 30. Informations : 
647-1598.

Canada,
Terre de nos aïeux...

Ces paysages qui nous habitent
Une exposition itinérante d'œuvres d'art canadiennes

cflnfiofl ^

Vince Mclndoe, Antoine Dumas, Joseph Norris, 
Molly Bobak, Steve Gouthro, E.J. Hughes,
Erica Rutherford, David Thauberger, Janet Mitchell, 
Reginald Shepherd, Agnes Nanogak, Ted Harrison

10 octobre au 1er novembre 1992
Musée du Séminaire de Québec
Québec, Québec
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UN DIVERTISSEMENT ROYAL!
Les étalons Lipizzan sont 
de magnifiques pur-sangs 
réputés pour leur grâce 
aérienne et leurs prouesses 
acrobatiques. Ces chevaux, 
issus d'une ancienne lignée, 
sont célébrés depuis le 
16eme siècle. Ils dansent 
littéralement dans les airs! 
Aucune autre race ne peut 
aller si loin dans ta beauté, 
la force et l'acrobatie.
I^es performances des 
étalons Lipizzan sont v?
tout à fait uniques au “
monde. Voici enfin 
votre chance de les / 
voir en action ! /

LE MERVEILLEUX MONDE DES CHEVAUX'
LES ETALONS ROYAUX LIPIZZAN 

EN SPECTACLE

LE VENDREDI : 
6 NOVEMBRE !

Siege réservés: 16s0 
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Bruit qui s'élève d un* assemblée nombreuse 
(1 600 000 spectateurs)

du 14 au 18 décembre 92
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Xl avait une vieille casquette vissée sur la tête comme s’il était 
venu au monde avec. Une casquette de prolo comme dans les 
vieux films français, vous savez bien. Il portait un pantalon infor­
me, de gros souliers solides faits pour la terre grasse et noire plus 
que pour l’asphalte. Un vieux veston aussi, avec les poches toutes 
déformées à force de trimbaler des litres de gros rouge.

Mais celui-là ne buvait pas de rouge et n’était pas Français. 
C’est un vieux Portugais. 11 mange une pomme comme un fruit 
rare, rue de Bullion. Son visage ridé, hâlé, sec comme du vieux 
cuir, craque a chaque bouchée. Ses yeux, clairs derrière les pau­
pières plissées, semblent ne rien voir, comme s’ils cherchent la 
mer derrière les façades de briques et, qu’habitués à scruter 
l'immense horizon, ils trébuchent sans cesse sur les obstacles de 
la ville.

Si vous avez vu le film Being at home with Claude, de Jean 
Beaudin, vous vous souviendrez sans doute du parc dans lequel 
Roy Dupuis exerçait le plus vieux métier du monde. C’est le petit 
parc du Portugal, coin Marianne et Saint-Laurent. Voilà quelques 
années, c’était un square tout simple. Des arbres, de l’herbe, des 
allées de gravier fin, et quelques bancs sur lesquels les ancêtres 
venaient s’asseoir pour nourrir les pigeons. La ville a décidé de lui 
donner un lifting. Au royaume du pavé uni, on a damné le parc 
dans un délire kitch. Pas grave, les pigeons ont la vue basse, et les 
ancêtres aussi.

Tout alentour se répand le quartier portugais. Je dis : se ré­
pand. C’est que la concentration est loin d’ètre dense. Mais vous 
êtes au Portugal si une façade de maison arbore une niche dans 
laquelle se dresse fièrement une statue en plâtre de la Sainte 
Vierge à la robe bleu ciel. Ils ont leur église, quelques pâtés de 
maisons plus au sud, sur Saint-Urbain, d’où démarrent les jours 
de fêtes de lentes processions religieuses. Les enfants marchent 
au pas dans leur habit du dimanche, au son d’une fanfare 
mélancolique.

Le soir, pour manger les petiscos et les tapas, on se réunit au 
bistro Tasca (174, rue Duluth est). Anciennement, dans les ta­
vernes du Portugal, on avait pris l’habitude de mettre un couver­
cle sur les verres pour les protéger de la poussière. Puis on a mis 
des hors-d’oeuvres sur les couvercles, dont on a fini par faire des 
repas complets. Délices marins de la pieuvre matinée et des 
croquettes de morue arrosés d’un « vinho verde » qui pétille sur la 
langue...

Tard la nuit ou tôt le matin, on se retrouve au bistro. Au Café 
central portugais, coin Saint-Dominique et Duluth, dans un décor 
de cafétéria éclairée au néon, le Portugais va boire le petit blanc 
ou un café bien serré et jouer aux cartes avec ses copains. Jamais 
on n’y voit une femme. On n’est pas ici. On n’est pas maintenant. 
On est ailleurs, où ça vit autrement.

• • •
On reconnaît les vieux Italiens quand ils parlent avec leurs 

mains. On reconnaît les vieux Français quand ils parlent avec 
mépris. Mais les vieux Portugais n’ont rien à faire pour qu’on les 
reconnaisse. Ils ont une façon bien à eux de bouger quand ils sont 
immobiles. Ils n’ont jamais oublié le roulis des bateaux et s’atten­
dent à ce que le sol se dérobe pareillement, qu’elle coule, la terre, 
et roule et mugisse. Mais le sol ne bouge pas. C’est l’eau amère 
des océans qui, à la place du sang, flue et reflue dans leurs veines 
et leur donne cet air de marée...

Malgré cela, les Porgugais de Montréal ne font pas de vagues, 
et surtout pas de tempête dans un verre d’eau. C’est qu’ils ont 
longtemps formé le tiers-monde de l’Europe. Leurs moindres 
gestes s’en trouvent éclairés. Quand ils mangent une pomme, ils 
ne grignotent pas. Ils dissèquent la texture de la chair et la teneur 
de la sève. Quand ils mangent une pomme, ils pensent à toutes les 
fois où ils ont eu faim. À partir d’un fruit, ils vont au coeur des 
choses...

Je parle des vieux. Les jeunes sont comme tous les jeunes, 
désolantes copies qu’on forme à ne ressembler à rien et à oublier 
d’où ils viennent. C’est la détestable frilosité des Montréalais qui 
les poussent à vouloir intégrer les enfants d’immigrants pour 
former une seule et unique substance lisse et sucrée, sans diffé­
rences, sans grumeaux, sans mettons.

Je préfère quant à moi les chouriços de madame Soares, coin 
de Bullion et Duluth. Des saucisses sèches qui piquent le palais et 
dont les morceaux de gras sous la dent vous crachent leur jus 
dans la gueule. On y reconnaît la provenance animale, le travail 
de l’éleveur, la tradition du saucisseur...

À l’époque du cellophane et des emballages sous vide, des 
surgelés et des « lean cuisine », la saucisse, s’cusez-la, est un 
véritable porc d’attache...

GRANDE 
; PREMIÈRE

À
QUÉBEC

LES 15, 16,17, 
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France Fauteux-Pronovost à la Maison du potier

L’humour de main de maître
On ne parle jamais assez des métiers d'art. Il s'agit pourtant d’un 
domaine où I esprit de création est des plus fertiles. La céramiste 
Prance Fauteux-Pronovost, qui expose* à la Maison du potier 
jusqu au 1er novembre, nous invite à venir découvrir son 
« vivarium » imaginaire.

un* critique o* DANY OUINE
collaboration spéciale

France Fauteux-Pronovost met la 
main à la pâte depuis les années 
60. Dès lors, elle a su perfection­

ner son art en suivant de nom­
breux stages au Quebec et en On­
tario. Même si ses réalisations 
aneignent un haut degre d'achè­
vement, elle ne cesse d’innover et 
de pousser toujours plus loin les 
limites de sa discipline.

Ses recherches actuelles sont 
orientées vers le travail de la 
faïence fine et des semi-grès. Elle 
affectionne l'utilisation des en- 
gobes, c’est-à-dire des terres li­
quides colorées appliquées sur la

surface des pièces, et surtout le 
moulage de l’argile à l'aide d’une 
profileuse.

Mais, ce qui frappe dans les 
« sculptures » texturees de Fau­
teux-Pronovost n'est pas tant leur 
design raffiné comme leur origi­
nalité et leur caractère burlesque. 
Elle modèle l’humour de main de 
maître.

Ses oeuvres ressemblent pour 
la plupart à de curieux reptiles 
qu elle baptise des noms les plus 
loufoques. Ici, trois petites bêtes 
verdâtres aux yeux de batraciens 
entonnent un air d’opera ; c’est

Hommage à
CHRISTOPHE COLOMB

au
MUSEE DE CIRE 

DE QUÉBEC
du 10 au 31 oct. 92

-77C^
LE MUSÉE DE 

CIRE DE QUÉBEC
vous

INVITE
à venir rencontrer 

CHRISTOPHE COLOMB
et son équipage en 1492. 

Vous découvrirez également 
plus de 70 autres 

personnages qui ont marqué 
notre histoire tels que 

Madeleine de Vercheres 
Samuel de Champlain 

René Lévesque
Ils sont tous de grandeur nature 

d’un réalisme saisissant 
au point que vous surprendrez 
peut-être des gens leur parler... 

Venez nous visiter
MAINTENANT

22, rue Ste-Anne 
(angle Ste-Anne et du Trésor) 

Québec. GIR3X3
692-2289

sur les billets d’entrée du 10 au 31 
POUF | octobre 1992

Sur présentation de ce coupon

O § EXPOSITION
ARTS & HUMOUR

Du 17 septembre 
au 25 octobre

UNE VIUA
UN JARDIN A l ANGLAISE: 
UN CENTRE D EXPOSITION

1563, CHEMIN SMOUIS 
SIUEAYI0UÉBECI
688 8014

DERNIERE SEMAINE

Raoul Hunter & 
Antoine Dumas

a

Sérigraphie en vente : 200$
Concert croissant

Le dimanche 18 octobre à 11 h 
James C. Lebens et 

Claude E. Soucy 
Trombone et sacqueboute 

Hydro-Québsc (Entrée libre)

LE SOLEIL
IL BHU1£ POUR TOUT LE M0NÜL 7Ï 0

RfUI
Oouv^rnamem du OuétMcMinistère a—
AffslrM culturel!»*

DU
18 AU 31 OCTOBRE

Tous les week-ends jusqu'à la 

fin du mois, l’artiste Georgette 
Pihay se fait complice des 
avocats Borgia, Roy.

Découvrez à leur bureau du 

quartier Petit Champlain une 
soixantaine de peintures et 
sculptures, pour la plupart 
jamais exposées à ce jour.

rrnLssuge: dimanche le 
18 octobre, à 14 heures.

Heures d'arcueil
Vendredi cl siimedi 
17 h 30 » 21 h 00 

Dimanche 
14 h 00 à 19 h 00

Borgia, Roy avocats
61, rue Petit Champlain, bureau 200, Vieux-Québec 694-2009

EN CONCERT

Vendredi 13 novembre, 20 h
COLISÉE DE QUÉBEC

IHillefecli
CHICOUTIMI : jeudi 12 novembre 

Centre Georges-Vézina

finit »l SC»» t CR SU' Réservations: 691-7211
Sièges réservés: 28,00$ 5
Sieges V.I.P. disponibles: 33,50$ i

Albanie. Callas et Caruso. La. Ma­
dame de Pompadour appelle à 
grands cris le roi. plus loin, Napo­
leon tire la langue et Picasso, aux 
allures d’un caméléon cubiste, at­
tend de croquer sa proie Avis aux
deprimes et aux esprits chagnns. 
Joseph-Richard Veilleux

L'humour a quelque chose de 
libérateur: il déchargé les ten­
sions. Bien que la fantaisie mar­
que les oeuvres de Joseph-Ri­
chard Veilleux. c’est par d'autres 
voies que l’artiste chatouille les 
profondeurs de nos âmes et délié 
nos esprits.

Psychologue de profession, cet 
artiste tient bien les rênes de l'in­
conscient. Ses toiles et sculptures, 
animées par des personnages, des 
yeux, des signes et detranges 
chevaux, nous conduisent dans un 
univers sibyllin, occulte, 
mystique.

Fils de la nuit et du mystère, les 
chevaux galopants de Veilleux 
sont les hérauts d’une voix inté­
rieure. Symbole, pour les psycha­
nalystes, de la partie inconsciente 
du psychisme ou de l'impétuosité 
du désir, ces montures nous es­
cortent à la fois vers les ténèbres 
et la lumière.

Il faut voir ses bleus électri­
ques, proches de ceux d'Yves 
Klein, qui pénètrent avec insistan­
ce nos yeux pour venir exciter no­
tre esprit.

D’où tire-t-il cette couleur ? De 
quels rêves surgissent ses des­
sins ? Vous avez jusqu’au 25 octo­
bre pour tenter de le découvrir à 
la galerie Linda Verge.

Simulacre

C'est pour souligner son 20e 
anniversaire que le centre En- 
gramme présente, jusqu’au 23 oc­
tobre, l'exposition intitulée Si­
mulacre où Louise Demers et 
Marc Dugas tentent conjointe­
ment de faire revivre, à l'aide d'un 
« langage » actuel, la tradition du 
portrait depuis longtemps 
délaissée.

Un peu à la manière des ar­
tistes du Pop'Art, le tandem utilise 
des images populaires récur- 
renles, des archetypes, qu'il re­
produit et aggrandit en les presen 
tant dans un contexte inusité afin 
de provoquer de nouvelles 
interpretations.

La sérié choisie de portraits, ou 
l'on reconnaît monsieur « Qua 
ker » et « Aunt Jemima », entoure 
une mariee gisante, allongée dans 
sa grande robe blanche sur une 
table de fortune métallique. Nous 
sommes dans un salon funéraire 
On ne rit plus !

t'HASCK F irm X-l’KOSOYOST n In 
gnh ric (h la t/aixon du potier de t/m bu 

rue t hrixttiphe-Colomh exl, Québee. 
Horaire : du mardi au dunanebe de II h u 
17 h el le vendredi de II h à 21 h.

JOSFF KH H \RI> YF.IU.Fl V à la gai, 
rie l.indn h rge. 190. lirande-Allée otiexl. 
(/uéb,e. Horaire: mereredi. jeudi de II h 
à 17h. Vendredi de II h à 21 h. Samedi el 
dimanche de Ft h à 17 h.

SIMI I. il II F. Fxlnmpi x. lexica et inxtal- 
lationx de Fouiae Ib mer» el Mare Dugnx 
rhe: F.nqrammt, 2KI. Sainl-iallier exl. 
Québec. Hornin : du mardi au dimaneh, 
de l.i h à 17 h.

LE SOLEIL
IL BRILLE POUR TOUT LE MONDE !

Abonnez-vous:
647-3333 1-800-463-2362

Au delà du réel
ou quand les sculpteurs
québécois ont 
à représenter ,4 
que la réalité, fc

co mm en c e 
autre chose
la touDABtn Charles daudcun m

15 ans de mutation. Le passage d'une sculpture 

traditionnelle classique à une sculpture autonome 
moderne. De la figuration à l'abstraction, à travers 80 œuvres de 30 sculpteurs du Québec.

NAISSANCE ET PERSISTANCE
JUSQU'AU 25 OCTOBRE 1992

AUTRES EXPOSITIONS
L'Effet Lemieux
La plus grande 
rétrospective des 
œuvres de lean Paul 
Lemieux.

Escobedo/Derouin. Installations
Des installations monumentales, inusitées 
et incontournables d’Helen Escobedo 
iMexiquel et René Derouin (Québecl 
À l’intérieur et à l’extérieur du Musée.
facques Villon, graveur:
Coup de foudre d'un collectionneur
I00 gravures et dessins de lacques Villon 
(France, IH7S-I963) offerts au Musée 
par Charles S N Parent
L Apothéose de Christophe Colomb
Exposition autour de L’ApoHtrosc de 
Oihslpphr Colomb, une œuvre fascinante de 
Napoléon Bourassa mettant en scène des 
personnages historiques de différentes 
époques.

Calices et ciboires. Objets sacrés 
L’orfèvrerie religieuse du XVIII' siècle 
redécouverte à l’aide d’un jeu d’explora­
tion informatisé.
La collection du Musée
Peintures et sculptures, de l’art ancien 
à l’art actuel.

ACTIVITES
L’accès aux activités est libre avec le 
billet d’entrée au Musée

SYMPOSIUM

lean Paul Lemieux, de la modernité
au modernisme
Avec Michel V Cheff, Marie Carani, 
Francine Couture. François-Marc Gagnon, 
Louise Letocha et lean-René Ostiguy.
Di manche 18 octobre de I 3 h 30 à I 7 h 
Laissez-passer requis h4 3-7980.

Cl N ÉM USÉE 

Le cubisme
(France, 1981, par Carlos Vilardebo, St mini 
Samedi 17 octobre à I4h
Une collaboration du Consulat général 
de France à Québec.

Montparnasse 19
(France, 1957, 16 mm, 120 min)
La vie du peintre bohème Modigliani Avec 
Gérard Philippe et Anouk Aimée
Une collaboration de la cinémathèque 
de l’Université Laval

DANSE 

Lucie Grégoire
Adaptation de Vers le Haut Pays, à ( occasion 
de I exposition L’Effet Lemieux
Dimanche 25 octobre à l lh 
Laissez-passer requis: 643-3377

VISITES COMMENTÉES

Samedi et mercredi de 13 h 30 à 16 h 30 
Dimanche de I0h30à I6h30

AU CAFÉ-RESTAURANT 
L’HEURE MAUVE

Brunch
Dimanche entre lOh et 15 h : 15,95$ 
incluant la visite des expositions

HEURES 
D’OUVERTURE :

Lundi : fermé 
Mardi, jeudi, vendredi, 
samedi, dimanche 
lOh- I7h45 
Mercredi lOh - 21 h45.

DROITS D ENTRÉEs

Adultes 4,75$; 65 ans et plus 3,75$; 
étudiants 2,75$; entrée gratuite 
pour les moins de 16 ans et pour 
les Amis du Musée du Quebec
Lore More Roll :
entrée gratuite.

Accès libre à la boutique, 
à la bibliothèque et au cale- 
restaurant t Heure mauve

Devenez Ami du Musée 
et profitez de nombreux 
privileges dont l’entrée 
gratuite au Musee

MUSEE DU QUÉBEC
I. avenue Wolte Montcalm 

Parc des Champs-de-Bataille. Quebec
14181 643-2IS0

I r Mustv du Québec est subventionné par le ministère des Alt,lires culturelles du Ouelv-

I
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Plaidoyer contre la « musique en conserve »

Keith Jarrett voudrait mettre tous ses disques au pilon
Vernissage des oeuvres de

Suzanne Laurendeau
dimanche 18 octobre 1992 à 13 heures

L artiste sera prescrite 
L'exposition se 
poursuit jusqu'au 
1er novembre 1992

GALERIE

211. Woodstock 
Saint-Lambert. QC J4P 1N7 
(514)671-0078

en concert à 20 h
LE VENDREDI 23 OCTOBRE 1992

AVEC

La bottine souriante

de Louisiane : Les du Cap-Breton : Joe Cormier et
Mamou Playboys Donny Leblanc

Dans le cadre du Festival international des arts traditionnels
i E

ft L’INSTITUT '•%'
4i SAiNT-STAMM^S (/.IBB W1 741 j 

oo nb.c eu 8 me Looà

-<a

Une production
CENTRE DE VALORISATION 
DU PATRIMOINE VIVANT 

In» (418)647-1598 c * k t __________
11JCVITT1

Sr
LES LUNDIS DE L’INSTITUT

Commandes teiephoniQues ! 16 $. 13 $ (étudiants et amas)
^ "7/1 ^ H Dtsporubie egalement enatxmnemerTt

0^7 I ** # » 1 • ^rais de senneeen sus

^es “Danseurs- 
Etoiles” des 
Grands Ballets 
Canadiens
Anik
Bissonnette
et
Louis
Robitaille
(ballet commenté)
Le lundi 19 octobre 
1992 a 20 heures
Une precision 

miraculeuse, un sens 
artistique sans faille " 
Presse australienne 
"La pertection venue du 
Canada." Presse italienne

IBillelecli
rM!3 Dt SERVICE EH ST,

imung
i wia xu* „ ** V-'

#SRC
4A0-O rr rf Etv

L muE L’INSTITUT ^
«. SA1NT STAMSUS QttBEC. Ml T4II
Stationa«aeBt disponible ta 9 m« Look

UN VENT D’EST SUR LA SCÈNE 
DE LA SALLE DE L’INSTITUT

BRATSCH

Bratach a fan un 
malheur au Festival de Jazz de Montreal et au Festival d ete de Quebec en 1991

Bratsch a trouve la 
bberte du jazz dans la 
musique tzigane

AWn 0« Btpemvgny
l a Pr««aa

" 1 oreille succombe 
au charme et la texture 
d une musique 
tzigane deversee a 
grands jets 
demotion

Franco Huevo 
La Journal «J* Mootraal

Le dimanche 1 er novembre à 20 h 
16 $, 12 S (étudiants et ainés)

Commandes téléphoniques

691-7411 iBillefech
'1 se »im:c L,» !•.,*

CŒoI
t muaniTu mimx.

’S rtuélxA.
*fiE L’INSTITUT W'CE L’INSTITUT

42. SAINT STANISLAS QUEBEC, fl 7411
.St»tK)nr^eJnan• disponible au 8. me Look ’i

f

4>

«%.

» , • 1 » , ,

Faites plaisir 
a un enfant 

et offrez-vous un 
moment inoubliable 

près de lui !

Disponible 
en abonnement 

3 spectacles 
de votre choix

Ifli Information Réservation

691-7400
UMSoUlil
R.IWLU mmmrru <

da# vt 11 ra a 1
CjLK'hfX

B I T 0 I t 0 «
ÎSEPjl-I.A VKRGNF /jJt I

<5 CAi«mi.«oT am m, gutm: m rm

ROBERT SAVOIE
AQUARELLES 
exposition jusqu’au 30 octobre 
à la galerie principale L
ARTHUR MUNK GALERIE
HUILES SUR TOILES MADELEINE LACERTE
exposition jusqu'au 6 novembre 1, Côte Dinan, Québec
à la galerie-annexe

692-1566
i

à l'Rnglkane
33, rue Wolfe, Lévls

Orner
Veilleux

clown-mime
contemporain

LE MERCREDI 
21 OCTOBRE 

à 20 h 30
. Entrée: 18$ 
étudiants : 10$ 
Réservation : 

833-8831
Lea calsaes "Diaboliquement habile, gémalement expressif. "

La Presse
8>

d* la CHé Dasjardiaa
LE SOLEIL Chaud»

Apoaiachae

BONN (.\FP) — Le pianiste de jazz Keith Jarrett estime qu’on 
devrait mettre tous ses disques au pilon, en particulier The Koln 
Concert qui l'a rendu mondialement célèbre.

« Ces best sellers devraient dispa­
raître du marche apres un certain 
laps de temps, c’est le cas aussi 
pour The Koln Concert, a affirme 
Keith Jarrett dans une interview a 
l’hebdomadaire Der Spiegel parue 
en debut de semaine.

« Quand on discute aujourd’hui 
de musique avec quelqu’un, on ne 
parle presque plus que de musi­
que en conserve. La musique exis­
te bien mieux sans l'industrie, car 
alors ne jouent vraiment que les 
musiciens qui en éprouvent le be­

soin », explique le pianiste 
américain.

« Tout comme je pense que la 
vraie musique nait d’un vrai be­
soin. je pense qu'on doit aussi ou­
blier la musique, sinon on reste 
dependant du passé (..). La musi­
que est de plus en plus mise en 
scene comme dans Disneyland », 
ajoute Keith Jarrett, maintenant 
âgé de 47 ans.

L’album, The Koln Concert. 
vendu a 2 millions d’exemplaires 
depuis sa sortie en 1975. est le 
récital de piano qui a remporté le 
plus gros succès commercial de 
l'histoire du disque.

LE THÉÂTRE DU T M H PRÉSENTE

du 14 octobre au 7 novembre
Basee sur -Victor Victoria- de
• /}////■/ f r///‘f//■//;

Production Le Theatre du TMH

À la salle du Théâtre de la Bordée
. /rL-ity'f’/f//>•/(., //.y / .9//.//
du mardi au samedi après 15h00 Visa et Mastercard acceptées
Théâtre de la Bordée. 1143 rue Saint Jean
Stationnement Chauveau
Le spectacle commence à 20h00

Ce spectacle est rendu possible grâce a la participation de

loiiier aupiqlicht BLE SOLEIL
IL BRILLE POUR TOUT LE MONDE ' I

a

tK

*

Dernière 01*"°
soir 20 h

AVEC MARC LABRECHE
I m rrtttqu» montrealut*# mmbiInb»
L* puhfcr > ar~\rm T*, ko**

Fnmnn*Grw>'a<rit ■tadarsTTanads
le weèrw-xfltx» .1» Mar 

Md»*-1 «rnmpB» I a

artneai». r*nm SynnrW TVA

UNF COMEDIE DE MARC LABRECHE ET RICHARD GOHIER 
Réservations: 691-7411 <-

<MIK. lifcLTNsimT
' aa.s . t 7LE SOLEIL

i

? RUf CNtMAZH tüî

529.2183MME

ORCHI S I KI 
SYMPHONIQl I 
PI (,H I IU (.

■ J., v.fi'B-j t.i.i.ta

ITZHAK PERLMAN
violoniste
le mercredi 28 octobre 1992. d 19 h
salle Louis-Erécheîte du Grand Théâtre de Québec

Au pupitre Pascal Verrat 
BEETHOVEN
Symphonie n°5endo mineur, op 67

TCHAIKOVSKI
Concerto pour violon en rô majeur, op 35 
Soliste Itzhak Perlman

Concert seulement: 25 S
40 S (reçu de 16 S)
60 S (reçu de 35 S) Concert et dîner au v

Château Frontenac: 200 S (reçu de 100 S) 

Billets en vente du bureau de l'OSQ seulement

643S8486
MRVia A LA CUENTflf

□ ScotiaMcLeod BOS N ^ M A11

Collaboration ChOtoau Frontenac
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Interzone : place à l’activité 
artistique expérimentale ! LE CLUB MUSICAL

DE QUEBEC
QL EBEl — Vous êtes curieux et libre-penseur. La scène 
culturelle vous excite, mais manque singulièrement de « piquant 
pour vos papilles avides de nouvelles expériences. Qu’à cela ne 
tienne ! Car du 20 au 25 octobre Interzone, le 7e Festival 
d In(ter)vention tenu à Québec, saura secouer la torpeur 
automnale par l’entremise d’une programmation toute aussi 
éclectique qu’expérimentale axée sur la performance.

textM de MARIE DELAGRAVE
LE SOLEIL

Organisé à tous les deux ans par 
le collectif de la capitale Inter/Le 
Lieu, le Festival d’In(ter)vention 
favorise la rencontre et la con­
frontation d’artistes multidiscipli­
naires de plusieurs pays. « Il 
n’existe pas, en Amérique, d’évé­
nement récurrent du genre, que 
ce soit à New York ou à San Fran­
cisco », assure avec fierté Richard 
Martel, le principal organisateur.

Baptisé cette année Interzone, 
le festival réunit une trentaine de 
praticiens en provenance d’Eu­
rope, des États-Unis, du Canada et 
du Québec, et originant principa­
lement des milieux de la danse, de 
la musique, de l’art audio, de la 
vidéo et, bien sûr, de la perfor­
mance, qui chapeaute toutes ces 
activités.

« Interzone se veut un labora­
toire de tout ce qui se passe en 
performance dans le monde, sou­
ligne le porte-parole d’Inter/Le 
Lieu, Yvan Pageau. Les approches 
varient considérablement, selon 
les origines culturelles des ar­
tistes, et l’événement vise à en 
couvrir le large éventail. »

Certains misent davantage sur 
la forme. D’autres privilégient le 
contenu. De « l’entertainment » à 
la provocation « haranguée » : le 
public doit s’attendre à tout, mais 
plus particulièrement à être 
amené à réfléchir sur la nature et 
les limites (toujours repoussées de 
plus en plus loin) de l’art tel que 
pratiqué aujourd’hui.
La « contamination »
Interzone !

Reflétant l’éclatement des pra­
tiques artistiques, Interzone pro­

pose, étalées sur six jours, de 
nombreuses activités présentées 
en trois lieux. D’abord l’« Espace 
Interzone », sis au 234, rue Chris­
tophe-Colomb est, où se produi­
ront les artistes tous les soirs, à 
compter de 20 h.

Le deuxième volet de chacune 
des soirées sera présenté quant à 
lui au « Cabaret Interzone », 386, 
boul. Charest est (l’ex-bar 
L’Impossible).

Des vidéos y seront diffusés. 
Mais surtout s’y réuniront, à 
compter de 23 h, les performeurs 
dont les prestations possèdent un 
caractère sonore indéniable, d’au­
tant plus qu’à compter de minuit 
(et ce jusqu'à 2 h), les auditeurs 
de CKRL auront l’occasion d’en 
apprécier la transmission en di­
rect. Par ailleurs, des rencontres 
et discussions se dérouleront au 
Lieu, centre en art actuel (345, rue 
du Pont). Ainsi en sera-t-il le di­
manche 25 octobre où, à compter 
de 13 h, trois observateurs man­
datés par Interzone (Guy Sioui 
Durand de Québec, Claire Gravel 
qui travaille maintenant à Ri- 
mouski et Clive Robertson de 
Vancouver) discuteront avec le 
public et les artistes, afin de pren­
dre le pouls de la situation.

L ENSEMBLE HÆNDEL 
h HAYDN SOCIETY
SOUS LA DIRECTION 
DE CHRISTOPHER HOGWOOD

Le dimanche 
25 octobre 
1992

Un aperçu de l’événement
À l’occasion du festival Interzone, le choix se fait varié. En voici 
un aperçu...

Si l’histoire même de la perfor­
mance vous intrigue, le mardi 20, 
à l’Espace Interzone, la Vancouvé- 
roise Anna Banana reprendra 
sous un mode humoristique et sa­
tirique une série d’actions qui ont 
marqué l’histoire de cette discipli­
ne depuis l’époque des futuristes 
italiens. Le même soir au Cabaret 
Interzone, sa collègue Sandra 
Lockwood, dont le travail a été 
comparé sur la Côte ouest à celui 
de Michel Lemieux, investiguera 
différentes formes de violence 
psychologique et physique par 
l’entremise d’outils
technologiques.

Le mercredi 21, le chorégraphe 
montréalais Benoît Lachambre 
présentera une pièce originale 
pour six danseurs, élaborée au 
Centre for New Dance Develop­
ment à Amsterdam. Le jeudi 22, le

Hollandais Paul Panhuysen pro­
duira des sonorités polymorphes 
en utilisant des machines, des mo­
teurs et des fils électriques. Quali­
fié de musicien iconoclaste, de vir­
tuose de la guitare et doté d’un 
charisme scénique laissant, pa­
rait-il, un souvenir impérissable, 
l’Américain Eugene Chadboume 
véhiculera son engagement politi­
que, le 23.

Vous dites « politique »? Le pu­
blic du Vancouvérois Scott Tate 
(le 25) aura à se prononcer sur 
« l’unité canadienne ». À quelques 
heures du référendum, les esprits 
risquent de s’échauffer ! Mais tout 
dépendra de l’état de leurs 
oreilles, après avoir expérimenté 
le « bruitisme » du Français Viven- 
za (le 24). Car si Richard Martel 
dit qu’il vaut mieux s’apporter de 
la ouate, faites-lui confiance !

Information : 529-9680

sa
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35 $ à 50 $

fiM saura tm.
643 813)

Joseph Haydn Symphonie n 100 en so/ majeur, « Militaire », Hob. 1/100
« Solo e pensoM », aria da « Il C anzoniere » di
Francesco Petrarca, Hob. XXIVb.20
Soliste : Martina Musacchio, soprano
Concerto pour trompette en mi bémol majeui, Hob. Vile. 1
Soliste : Crispian Steele-Perkins, trompettiste

Wolfgang t/ado, ma dove ? oh Dei !, KV S83
Amadeus Mozart „/mo grancle e noM œre KV 5;8

Soliste Martina Musacchio, soprano (❖j DE‘sjardins

.................................... ........... 1 "■

¥
Grand Théâtre de Québec

Salic l.oiiis I iccIh'IIc

OPÉRA DE QUÉBEC PRÉSENTE

i : /\ isi isi i :i •:

de Gaetano Donizetti

'fc ’.T i

Épi
*7c •* > •-V ' • LAURENCE

JALBERT
Une griffe de lionne''

LE SAMEDI 14 NOVEMBRE 1992

Direction: Gilles Ouellet

- ■
ji»

ORCHESTRE
SYMPHONIQUE 

3EPE QUEBEC

BILl ETS

Billetecti SAl LF

ALBERT 
ROUSSEAU643 s8486

StRVICE À LA CUtNTÉlEmms ni stmiti tn sus

À la salle I.ouis-Fréchettc du Grand I heâtrr de Québec 
Les 24, 27, 29 et 31 octobre 1992 à 20 h OO 

version originale italienne avec surtitres français 
DLstrlhmlon

Adina Agathe Martel soprano • Nemortno Jean Vcrrcau tenor 
Relcore Grégoire I egendre baryton • Dulcamara Claude Corbeil basse 

Giannetta Ren^e Lapointe mezzo-soprano ,
Direction artistique et musicale: Guy Bélanger • Mise en accne: Roland Laroche 

Décors: Arizona Opera Company par Sanguilico • Costumes: Malabar Limited par Margory Hchiing
Éclairages: Denis Guérctte 

Choeur de l'Opéra de Québec 
Orchestre Symphonique de Québec

Avec la punit tpatton du ministère des Affaire» culturelles, du C onsell des Arts du ( anada. 
du Bureau des ans et de la culture de la Ville de Québec et de la Londatinn de l'Opéra de Quebet.
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C-10 OÙ ALLER À QUÉBEC Québec, Le Soleil, samedi 17 octobre 1992
Para parvenir vos communiques à
USE GIGUÉRE.
LE SOLEIL.
C.P. 1547, 390 St-Vallier Est, 
Québec, G1K7J6.
Fax: 647-3374
Tél: 647-3469

Cinéma
* La classification des films est elaolie par 
l'Office des communications sociales Voici le 
bareme d'apprectation des films qui sont pré­
sentement projetés sur les écrans dans les cine­
mas de Quebec et de la Rive-Sud
* Les chiffres referent a la valeur artistique de 
l'oeuvre : 111 chef d'oeuvre ; 121 remarquable ; 
131 très bon ; 14) bon ; 151 moyen ; 161 mediocre ; 
(7) minable
* Les appreciations des films sont établies sur 
les copies presentees dans la province de
Québec

CINEPLEX CHAREST 1529-97451 Le dernier
des Mohicans (4| v f de The Last of The Mohi­
cans 13h30, 16h I9h. 21h30 13 ans Basic 
Instinct 141 v f I6hl0, 21hl5 18 ans La con­
fession d'un barjo (-1 I3h. I9h25 G Net- 
chaiev est de retour 151 13h45, I6h30, I9hl0, 
21h45 G Jeune femme cherche colocataire 
(41 vf de single White Female 13hl5, 16h, 
I9h!5, 21h40 16 ans Candy Man !) V O A. 
I2h30. I4h30 I6h40, I9h35. 2lh5G 13 ans 
Côté obs ur du cœur 11 v os t f I2h35, I5h30, 
I9h, 21h30. 13 ans Cuirasse en péril I) v f de 
Under Siege I3hl5, 16h20 I9hl5. 2lh4n Céli­
bataire (4) vf de Singles I3h30. I5h50, I9h05, 
21h20 G Pn* d entree : 8 $; 6 î pour les 14-20 
ans 4,251 pour les 65 ans et plus et les moins 
de 14 ans. * N.B Possibilité de se procurer 
des billets a l'avance pour des representa­
tions dans la meme journée.

CLAP 1650-CLAPI Pinocchio I) 12hl5 * U 
voleur d'enfants I-) 12h30. I6tv»5 2lh * Bet­
ty (•) I2h45, 17hl5 * La femme de l'epicier |- 
IVos t.f 14hl5, I9h20 * Johnny Stecchino 
(-1 I4h45, 19h Impardonnable (3) v f de Un- 
forgiven 14h45. 2lh45 A Le Pas suspendu de 
la cigogne I-) V.ost f. I6hl5 21hl5 A Une 
nuit sur terre 151 Vo.st.f I9hl5 Prix d'en­
trée: 5 î: 4,25 $ moins de 14 ans et plus de 50 
ans; 8 $ pour les ASuper-Pnmeurs

GALERIES DE LA CAPITALE 1628-24551 Salle
1: Capitaine Ron 151 Sam Dim I2h45. I4h50, 
17h, I9hl0, 2lh20 G Salle 2 1492 - La con­
quête du paradis (I Sam Dim I2hl5, !5hl0, 
I8hl0, 21hl0 13 ans Salle 3: Jeu de puissan­
ce Il Sam Dim. 12h35, 14h45, 16h55, I9h05, 
21hl5. G Salle 4: La belle et la bête (3) v f. de 
The Beauty and the Beast Sam Dim I3h, 15h, 
17h Un coeur en hiver (3) Tous les jours 
I9h05. 21 h 15. G Salle 5: Des souris et des 
hommes II Sam. Dim 12h25, 14h4û 16h55, 
19h!5. 2lh35 G Salle 6: Rock'n Nonne 15) 
Sam Dim I2h50 14h55, 17h05, I9h20. 21h30 
G. Prix d entree : 8 î , 4,25 S enfants et âge dôr

LIDO (837-0234). Salle 1: Cuirasse en péril ()
v f de Under Siege Sam Dim lun 13h, I9h, 
21hl0 16 ans Salle 2: Jeu de puissance I) 
Sam. Dim Lun !3h, I9h, 21hl0 G. Salle 3: 
Capitaine Ron (51 Sam Dim Lun 13h, I9h G 
Le dernier des Mohicans 14) Tous les jours 
21hl0 13 ans Salle 4: 1492 - La conquête du 
paradis 0 Sam Dim 12h30, 18h30 2lhl5 13 
ans. Salle 5: Cimetière vivant # 2 (6) v.f. de 
Pet Semetary 2. Sam Dim. Lun 13h, 19h, 
21hl0. 16 ans. Pnx d entree : 8 $ ; 5,50 $ pour 
les 13-20 ans ; 3 $ pour les moins de 12 ans 
(sauf pour les films cotés 13 ans+ ) et plus de 65 
ans.

MIDI-MINUIT 1522-28281 Vidéos XXX Orgies 
explosives (-1 12h, 14H40, 18h50 Profondeur 
de Janine 1-1 13hl5. !6h, 20hl0 Dernier sur­
vivant (-) 9h. 2lh35 Commando Cobra (•) 
10h30, 17h20 23h05 Prix d entree : 7 $

PARIS 1694-0891). Une ligue en jupon (5) v.f.
ide A League of Their Own. Sam. i9h. Dim 
43h45 I9h Tirelire, combines et Cie (4) Sam. 
19hl5. Dim I4h, I9hl5 G Indochine (41 Sam 
?0h30 Dim !4h30. 20h30 G Basic Instinct (4) 
v.f. Sam 2lhl5 Dim I6h 2lhl5 18 ans Le 
secret de Tara (I Sam 2lh30 Dim I6hl5, 
2lh30 G. Pnx d entree : 2.49S

PLACE QUÉBEC (525-4524). Salle I: U-2 
Rattle and Hum (4i I8h45, 2lhl5 G Salle 2: 
î’ink Floyd -The Wall (4) I8h, 2lh 13 ans Pnx 
déntrée : 4 $

SAINTE-FOY (656-0592I Salle 1: 1492 - La 
conquête du paradis 0 Sam Dim 14h 17h. 
20h 13 ans Salle 2: Under Siege II Sam Dim 
T3h30, I5h45, 18h55 21h05 Salle 3: Mutro- 
pics 0 Sam. Dim 13hl5, 15hl5. 17hl5 19hl5, 
2Ih)5. 13 ans Pnx d'entrée: 8$, 4,25 J en 
fents et age d or.

CINEMUSÉE Sam 14h Le cubisme Audito­
rium du Musee du Quebec Entree libre avec le 
Billet d'entrée du Musée.

FESTIVAL DE FILM «ILLUMINATIONS». 
Films et vidéos des Premieres Nations Selection 
(Je productions recentes réalisées par des ci­
néastes et videastes autochtones des trois Amé­
riques et traitant de questions autochtones Mu- 
tfée de la civilisation Au programme 
aujourd'hui dans la salle I 14h Mère de tant 
d'enfants; César et son canot d'ecorce. 16h 
Grande riviere La Baleine; la terre de nos 
enfants 17h30: Les gens vont nous prendre 
pour des sauvages; Mingon Mingon: Shirley 
Bear, Initiations: Kwa'Nu'te; Wind Grass 
Song. 19hl5 Imagining Indians 21h The 
war against the Indians. Salle 2 I4h Los 
Caminos de Las Almas; Songoykiman 15h 
Eté indien à Genève; Martin Chambi and the 
Heirs of the Incas. I7h. La peau du signe; 
Sur les ailes de la foi; Mara Acame. 19h The 
Eighth Fire; Winds of Change: A Matter ol 
Choices 21 h Ikajurti. the Helper: M id - Wife- 
ry in the Artie; Cross on the Yukon; Whis 
pers: The Chumash,

VIDEOTHÉÀTRES
- Bibliothèque Gabnelle-Roy, 350, me Saint- 
Joseph Est Rens : 1529 09241 Sam 12het I5h
La peinture en Nouvelle-France. Dim 12h et 
I5h Découvrez le Musee des beaux-arts-Les 
iris Adieu Bipede

-omzmnzQxziEa-
Basic Instinct 141 Américain 1992 123 min 
Drame policier realise par Paul Verhoeven Int 
Michael Douglas. Sharon Stone Un chanteur 
rock est brutalement assassine Le detective 
Nick Curran soupçonne la maîtresse de la virti 
me Mais tout se complique lorsque ce dernier 
tombe sous le charme de cette lemme, auteure 
de romans policiers. ICineplex Charesl et Pans)

La Belle et la bete (31 v f. de The Beauty and 
the Beast Américain 1991 85 min Conte en 
dessin animé En voulant sauver son pere. Belle 
devient captive de la bete II s'avère que ce 
dernier est un prince qui doit se faire aimer 
pour redevenir humain (Galeries de la Capita 
le)

Betty (-) Français 1992 103 min Comédie dra­
matique realisee par Claude Chabrol Int Marie 
Tnmignant. Stéphane Audrant Une femme ivre 
lait la rencontre d une autre femme plus àgee 
qui decide de la prendre en charge et réussit a 
lui faire déballer la frustration de sa vie ratee 
(Clap).

Capitaine Ron (51 Américain 1992 100 min 
Comedie realisee par Thom Eberhardt Int 
Martin Short. Kurt Russel Un employe de bu­
reau entraine toute sa famille dans un port des 
Caraïbes lorsqu'il apprend qu'on oncle lui a lé­
gué un voilier (Galeries de la Capitale et Lidol.

Célibataires (4) v.f. de Singles Américain 1992, 
Comedie sentimentale realisee par Cameron 
Crowe Int Bridget Fonda, Campbell Scott. His­
toire anecdotique proposant diverses variations 
de la recherche de l’âme soeur. (Cinéplex Cha- 
rest).

Cimetière vivant # 2 (6) v f de Pet Semetary 
2 Amencain 1992 Drame d'horreur réalise par 
Mary Lambert. Int: Edward Furlong, Anthony 
Edwards Deux gamins enterrent un homme 
dans un cimetière indien qui a la réputation de 
faire revivre les morts. Effectivement.ee dernier 
revient à la vie pour semer la terreur. ILidol

Un coeur en hiver (31 France 1992 105 min. 
Realisation Claude Sautet Int Daniel Auteuil, 
Emmanuelle Beart Une jeune violoniste boule­
verse la vie de deux amis de longue date qui 
partagent le même metier la luthene ILido et 
Galeries de la Capitale).

Confessions d'un barjo (4) France 1992 85 
mm. Realisation Jerome Boivin Int.: Richard 
Bohringer, Anne Brochet. Amoureux de sa soeur 
jumelle depuis son enfance un homme vit dans 
un monde de rêve. (Cineplex Charest).

Le coté obscur du coeur 0 Argentine 1992 
127 min Realise Eliseo Subiela. Int. Mario 
Grandinetti, Sandra Ballesteros Un jeune poete 
accepte un contrat de publicité dans le seul but 
d'acheter pour trois jours la présence d une 
prostituée avec laquelle il a vécu une aventure 
truculente.

Cuirassé en péril () v.f de Under Siege Int; 
Steven Seagal. Un spécialiste en arts martiaux 
doit affronter une bande de terroristes sans 
scrupules qui veulent détourner un gigantesque 
navire de guerre et menacer le monde avec les 
missiles nucléaires dont il est équipé (Cineplex 
Charest et Lido en v française et Sainte-Foy en 
v.o.a.: Under Siegel.

Le dernier des Mohicans (41 v f de The Last ol
The Mohicans Amencain 1992 122 min Drame 
d'aventures realise par Michael Mann. Int.. Da- 
mel-Day Lewis, Madeleine Stowe. Alors qu'An- 
glais et Français se font la guerre sur le continet 
nor-américain, le fils adoptif d'un Mohican 
sauve les deux filles d un colonel bntannique. 
(Cineplex Charest et Lido)

La femme de l’épicier (-) Canadien 1991 100 
mm Comedie dramatique réalisée par John Po- 
zer Int. Simon Webb Andrea Rankin Un jeune 
homme introverti est pns entre une mere domi­
natrice, une danseuse de cabaret accaparante et 
la femme de l'épicier qui lui fait des avances 
passionnées. (Clap).

Impardonnable (3) v f de Unforgiven Améri­
cain 1992 130 min Western realise par Clint 
Eastwood Int Clint Eastwood et Gene Hack- 
man Un jeune homme fait appel a un hors-la- 
loi repenti pour retrouver les agresseurs d'une 
prostituée Ils doivent affronter un shenf cruel 
qui protège les voyous. (Clap).

Indochine (4) Français 1991 160 min Chroni­
que realisee par Regis Wargmer Int Catherine 
Deneuve, Vincent Perez Une femme qui vit de­
puis toujours en Indochine tombe amoureuse 
d'un officier de la manne française Lorsque sa 
fille adoptive sâmourache aussi du mann, elle 
s'arrange pour le faire muter. (Paris).

Jeune femme cherche colocataire (4) v.f de
Single White Female Américain 1992 108 mm. 
Drame de Barbet Schroeder Int Bndget Fonda, 
Jennifer Jason Leigh Une jeune femme d’af­
faires vivant a New York découvre que sa nou­
velle colocataire, en apparence parfaite, souffre 
d un desordre mental qui la rend meurtnere. 
(Cinéplex Charest).

Johnny Stecchino!) Italie 1992 110 min Réa­
lisation Roberto Bemgm Int Roberto Benigni,

Nicoletta Brascfu Un chauffeur d'autobus se 
revele être le sosie d un mafioso La maîtresse 
de ce dernier ebahie par la ressemblance corn 
piote I assassinat du pauvre homme (Clap)

Une ligue en jupons 151 v f de A League ol 
TheirOwn Amencain 1992 127 min Comedie 
dramatique realisee par Penny Marshall Int 
Tom Hanks et Madonna Pendant la Deuxieme 
Guerre mondiale, une ligue professionnelle de 
baseball feminine est créee La vedette de l'é­
quipe abandonne apres le retour de son mari, 
blesse a la guerre (Paris)

Une nuit sur terre (5) v f de Night on Earth 
Amencain 1991 125 min Comedie dramatique 
realisee par Jim Jarmush Int Wmona Ryder. 
Gena Rowlands Film en cinq tableaux racon­
tant la breve rencontre entre un taxi et son 
passager, en même temps mais dans des fu­
seaux horaires differents et en cinq conunents 
(Clap),

Le pas suspendu de la cigogne 0 Franco-italo- 
greco-suisse 1991 145 min Drame réalisé par 
Théo Angelopoulos Int Marcello Mastroianni, 
Jeanne Moreau Un jeune reporter est envoyé 
en mission dans un petit village frontalier, sorte 
de salle d'attente ou s'entassent les ethnies desi 
reuses de passer la ligne. (Clap)

Pmk Floyd -The wall (4) Bntannique 1982. 
Drame musical réalisé par Alan Parker Int: Bob 
Geldof, Kevin McKeon Pink, sous l'influence de 
la drogue, rêve a son enfance, a son mariage 
manque, a ses tournees étourdissantes. (Place 
Québec).

Rock'n Nonne (5) v f de Sister Act Comédie 
réalisé» par Emile Ardolino. Int Whoopi Gold­
berg, Maggie Smith, Kathy Najimy Une chan­
teuse témoin d'un meurtre trouve refuge dans 
un couvent pour fuir la mafia Elle devient di 
reetnee de la chorale et s'emploie a moderniser 
le repertoire des religieuses. (Galeries de la 
Capitale)

Le secret de Tara (3) Irlando-américain 1992. 
109 min Drame sentimental realise par Gilles 
MacKinnon Int Robin Wright, Albert Finney. 
Un policier alcoolique qui a jeté son dévolu sur 
une jeune fille mere utilise tous les moyens pour 
se I attacher. (Paris)

Tirelire, combine et compagnie (4) Canadien
(Québec) 1992 89 min Comédie réalisée par 
Jean Beaudry Int.: Vincent Bolduc, Pierre-Luc 
Brillant Croyant son pere en difficulté finan­
cière, un jeune garçon demande l'aide de deux 
amis et met sur pied une entreprise d'entretien 
domestique. (Pans).

U-2 Rattle and Hum (4) Américain 1988. 99 
min Documentaire réalisé par Phil Joanou Int: 
Bono. The Hedge, Larry Mullen Jr L'essentiel 
du film consiste en un compte-rendu d'une 
tournée effectuée aux Etats-Unis en 1987 par le 
groupe rock irlandais U-2. (Place Québec).

Under Siege I) (Sainte-Foy). Voir description 
sous Cuirassé en péril.

Le voleur d'enfants (-1 Italien 1992 110 min. 
Drame realise par Gianni Amelio. Int.: Enrico 
LeVerso, Valentina Scalict. Un jeune carabinier 
se voit force d’escorter deux jeunes enfants en­
levés a leur mere pour mauvais traitements. 
(Clap).

Théâtre
FRANKENSTEIN avec Marc Labrèche A Der­
nière representation ce soir 20h Salle de 
l'Institut Canadien, 42, Saint-Stanislas.

Le THEATRE DU TRIDENT présente FAMILLE 
D'ARTISTES de Kado Kostzer et Alfredo Arias. 
Avec Simone Chartrand. Marie-Ginette Guay. 
Linda Laplante, Jacques Leblanc. Roland Le­
page. Huguette Oligny, Denise Verville et le mu­
sicien Bernard Cimon Mar au sam 20h Salle 
Octave-Cremazie du Grand Théâtre. Réserva­
tions 643-8131 Se termine le 24 octobre

SOIREE BENEFICE POUR CEUX QUI NE SE­
RONT PAS LÀ EN L'AN DEUX MILLE de Mi­
chel-Marc Bouchard Par le Théâtre Blanc avec 
Denise Gagnon. Mane-Therese Fortin, Rychard 
Thenault, John Applm. Benoit Gouin et Louiz 
Allaire. Mar. au sam. 20h. Prix d'entrée: 17$. Au 
Théâtre Penscope. Res 529-2183 Se termine le 
7 novembre.

CONCERT BENEFICE en faveur du jeune violo­
niste chinois Jm Hui Invites Rachel Martel et 
Urbain Blanchet. Dim 16h Chapelle histori­
que Bon Pasteur, 1080, de Lachevrotiere. Les 
profits de ce concert aideront l'étudiant a pour­
suivre ses etudes a l'UL Contribution suggérée 
10$ et plus. Rens 653-2427

MESSE DES ARTISTES. Dim 10h45 Invités 
François Guenette et Marc Moscovich, violo­
niste Rachel Martel, organiste et pianiste; Hu­
guette Oligny homeliste Irene Roy. leetnee et 
Roger Bourassa (Telécomm9l, lecteur Chapelle 
Historique Bon-Pasteur, 1080. de la 
Chevrotiere.

CONCERT CROISSANT À LA VILLA BAGA­
TELLE. Dim Ilhl5 Invités Barbara Todd, 
flûtiste et Nathalie eevin-Lebens. harpiste Au
63, chemin Saint-Louis, Sillery Entrée libre

BRUNCH EN MUSIQUE ET EN COULEUR AU 
PARC DU MONT-SAINT-ANNE Groupes de 
musiciens et expositions d'oeuvres d art In­
vités Duo Mandoguite. Raymond Lemieux.
poterie et Charles Forbes, peintre. Sam Dim 
I Ih a 14h brunch et musique 1 Ih à 17h, expo­
sitions Pnx d entree 21,95$ adulte, 16,95$ en­
fant Rés. 827 4561.

CONCERT INAUGURAL D'UN NOUVEL OR­
GUE ALLEN par l'organiste Sylvain Doyon
Dim 19h30 Eglise de St Gérard-Magella, 1025, 
avenue de l'Église Sud, Val Bélair. Entrée libre

Soirées dansantes
10e anniversaire du Centre des Femmes de 
la Basse ville. Buffet et soiree dansante a 
compter de 17h precedes d une gamme d acti­
vités a pan ir de 13h Au 258 Bedard Prix d en­
tree 6$ (buffet et soireel. 2$ isoiree dansante) 
Rens 648 9092

Les Amis de l'âge d'or de Cap-Rouge. Ce soir 
20h Avec la disco Noel en musique Centre 
municipal 4473. St Felix. Cap Rouge Prix d'en 
tree 6$ Rens Georgette Asseiin (658-7718) ou 
Irene Viger (653 3356).

Tempo Danse sociale Tous les vendredis et 
samedis 20h danse sociale et en ligne avec buf 
fet en fin de soirée Pnx d entree 7$ 5$ pour 
les membres Tous les dimanches 17h a minuit 
souper dansant Pnx d entree 8$ 6$ pour les 
membres Rens 842-7556.

Soirée de danse en ligne. Sam 20h30 Salle 
Les Zouaves. 370, des Sables, Limoilou Prix 
d entree 5$ Rens Michelle Houle (666 6611) 
ou Hollande Blais (663-1828)

Soirée dansante. Sam 2lh Avec disco Centre 
Bruno Verret, route Lagueux Prix d entree 5$ 
Rens. 648 8484

Ecole de danse LUi Dupuis. Sam. 20h Centre 
Sainte Anne, 10 000 bout Sainte-Anne, Ste- 
Anne-de Beaupré Rens.: 827-8643 ou 4112

Danser pour parler Tous les vendredis 21 h30 
Musique par Christian Thibault Animation: 
Charlotte Lemieux (CHOU Pizza Royale Saint- 
Michel, 1720, St Michel, Sillery Prix d entree. 
6$. Rens. 682-8080

Les dimanches musicaux. Danse continuelle 
de 13h a 23h Au restaurant Sapin D'Or, 33, 
bout Rochette, Beauport Prix d'entrée 5$. 
Rens : 825-3397.

Danse canadienne et sociale au sous-sol de 
l'église Saint-Pierre, Ile d'Orléans Ce soir 
20 h 30. Prix d entree 5 $ incluant lunch et 
cafe Rens.: Fernand Picard au 829-3392.

Rendez-vous Ed danse. Sam 21h Pnx d'en­
trée 5$ 1030, boul. des Capucins, Limoilou- 
Rens 529-6506

Cercle Amitié-Rencontre. Sam 21h30 Prati­
que de danse à compter de 20h30 Motel Uni­
versel, 2300, chemin Sainte-Foy. Prix d'entree: 
6$; 4$ pour les membres. Rens 833-1370.

Soirée à la Legion Royale Canadienne Tous 
les samedis Orchestre de M Antoine, danses 
modernes et de ligne. 17 me Wolfe, Lévis 
Rens : 833-0662.

—cnmamm-
PARADE dans le cadre des P tits dimanches Par 
le théâtre Biscuit. Pour les 3-9 ans et la famille 
Dim. 13h30 Anglicane, 33, me Wolfe, Levis- 
Prix d'entree: 5$.

LE PETIT HOMME AUX CHEVEUX ROUX, mu­
sique, chansons et marionnettes Sam Dim 
13h30. 4 a 10 ans. Aussi, 15h Atelier du con­
cours Fabrication d'une marionnette ou 
d’une marotte. 5 à 13 ans Bibliothèque Ga- 
brielle-Roy, 350, me Saint-Joseph Est. Secteur 
des enfants Rens : 1529-09241

Heure du conte â la bibliothèque municipale 
de Charlesbourg, 7950 1ère avenue, Charles- 
bourg Rens 624-7742. Dimanche L'arbre a 
rêver.

BUFFET-MODE FAMILIAL DU DIMANCHE 
SOIR. Restaurant Le Pailleur, Château Bonne- 
Entente, 3 400, chemin Sainte-Foy Reservation. 
650-4550.

Spectacles
MARILLION Sam 21h Solide Rock, 25, Marie 
de l’Incamation. Prix d'entrée 15,50$

RECHERCHEZ LÉGARE: spectacle numéro 
deux avec Pierre Légaré Sam. 20h Théâtre 
Petit Champlain, 68, Petit Champlain Prix d'en­
trée 20$. Se termine le 24 octobre.

JEUNESSE D HIER A AUJOURD'HUI avec Joel 
Denis. Dim Invité Richard Huet. Rock n'Roll 
Palace, 30, du Vallon, Lévis Rens 833-8790

Bar/restaurant
Jean-Pierre Bérube dans Hommage à Ferrât 

Souper-spectacle les ven sam Chez Biron, 17, 
Saint-Stanislas. Prix d'entree 25$ (souper-spec­
tacle) et 10$ (spectacle 22hl Reservation 692-
5488
- Christian Grimard chansonnier Jeu au 
sam 2lh Restaurant-bar La Piazza, 641 ‘i. 
Grande-Ailé Est
- Jeunesse d'aujourd'hui avec Joel Denis 
Rock'n'Roll Palace, 30, du Vallon, Levis

Stephen Barry, Band blues (samedi! Arcane, 
jazz fusion Idimanchei Le D Auteuil, 35, me 
d'Auteuil

Samedi 22hl5: Quatuor de Janet Lambert 
jazz standard Dimanche 21h30 Duo Chantale 
Thibault et Gilles Bernard, jazz standard 
Avec invite Pierre Côté, contrebasse Cafe-bar 
1'Empnse. 57, me Sainte-Anne Entree libre
- Benoit Leblanc etLouis Alarie. 21 h Le Petit 
Paris, 48, côte de ta Fabrique Entree libre

Luci Blanchet. Sam 22h Baron Rouge, 350 
boul. Samte-Anne. Beauport 

More Joy and the Rythmic Hormones, blues 
rock Sam 22h. Le San Antonio. 2340, boui 
Sainte-Anne
- Sergio Zelioli, accordéon Sam Dim 18h 
Caucus du Hilton.
- Edouard Marquis, pianiste Sam Dim 18h 
Au Café des Artistes, me Saint-Amable.
- Claude Patry, chanteur guitariste, country 
améneain Sam 22h Bar Country 624, 624 
Grande-AUee Est

Sylvie Cloutier, pianiste et chanteuse le di­
manche pour le bmnch de I Ih30 Restaurant 
Pizza Royale, 1720 Saint Michel, Sillery Rens 
682 8080

Marc Robert, accordéoniste Pendant le 
bmnch du dim a compter de lOh Cafe Victoria. 
3405, boul Hamel

Vernissage

Loisirs
Aquarium du Québec Tous les jours 9h a 17h 
Prix d'entree 4,55$, 2,40$ enfants, etudiants, 
65 ans +, 8,95$ familial.

Jardin zoologique du Quebec (622-5151) 
Heures d'ouverture: 9h30 a 18h Adm. 6,70$, 
3,05$ pour 6 à 13 ans et etud 13.45$ pour 
famille: 5.75$ groupes.

Parc des Grands Jardins (846-2057). (30 min 
de Baie St-Paul). Ouvert jusqu'au 25 octobre 
pour activités d'interprétation avec guide-natu­
raliste. Deux departs par jour, Faune et flore 
nordiques et Au pays du caribou Coût: 11$ 
adultes. 4,50$ 12 ans et moins. Aussi safaris 
d'automne avec hebergement, activités de plein 
air: randonnée pedestre, vélo de montagne, pi­
que-nique. escalade, canotage, camping, heber­
gement de villégiature Location de vélos de 
montagne, canots, équipement d'escalade. 
Réserve nationale de faune du cap Tour­
mente, sur la rive nord du fleuve Saint Laurent 
a 50km a l'est de Quebec Plusieurs milieux 
naturels, abondance de la diversité animale du 
site Visite du Centre d interpretation, sentiers 
pedestres Ouvert tous les jours de 8h30 â 17h. 
Pnx d'entrée: 4$ adulte, enfant de 12 ans et 
moins accompagné d’un parent gratuit, aine et 
etudiant 3$; famille 7$ Rens 827-4591.

Le Grand Canyon des Chutes Sainte-Anne
Une chute de plus de 243 pieds, deux ponts 
suspendus un sentier, des belvédères, un ca­
nyon, un aire de pique-nique, une cafétéria, une 
boutique de souvenirs, etc Ouvert tous les jours 
de 8h a 18h jusqu'à la fin octobre A 6km de 
Samte-Anne de Beaupre, sur la route 138 est, 
direction La Malbaie Prix d'entrée 5$, 1$ pour 
les 6-12 ans. gratuit pour les moins de 5 ans 
Rens: 827-4057.

Bientôt à Québec
* Les billets pour ces spectacles sont en vente 
sur Billetech, sauf avis contraire *
Octobre
À L’ANGLICANE. Orner Veilleux (21 octobre), 
Sylvie Tremblay et Hélene Pedneault (23-24 oc 
tobrel, Bourbon Gauthier (31 octobre); Mario 
Chenart (6-7 novembre); Dan Bigras (27-28 no­
vembre).

PROGRAMMATION DU SOLIDE ROCK. 22 oc
tobr» Silence. 23 octobre: Killers. 24-25 octo­
bre: Stolen Bones.

MARIE-LISE PILOTE. 23-24 octobre. Salle Al 
bert Rousseau

notre
octobre? e d’outeuil

PLUS GRAND DISQUAIRE

ScUlS 6^[cll à Quebec... 2 étages de musique classique
DISQUES CLASSIQUES NOVALIS m m Disques compacts

_ 'f ' 'f e-w*»**#*»*- -I- : 4lâ
' * - "IT99

The Ultimate Opera 
Collection
Domingo, To Kanawa, Caballé

• importés de Suisse

09$

(Autres titres en vente à ce prix)

212?,
Marc-André Hamelin
récital F Liszt

t.Sf'ki HO:#*

ANIONtN DVQ&ÂK
t**ir*jcf*f <Ki • r>ï • to rt-* 2?
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Z Z Z
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tanumU '/Vré

C. P. E. Bach - Concert!
Weiner Akademie

Dvorak, Sérénade 
Pour cordes op 22
Cerwrata dt Bém.

Vivaldi-Concert! 
C» mer ata dé Béme

Promotion en vigueur jusqu 'au 25 octobre *

1095, RUE ST-JEAN (VIEUX-QUÉBEC)

FESTIVAL INTERNATIONAL DES ARTS TRA­
DITIONNELS Le 23 octobre Invites La Botti­
ne souriante Steve Riley et les Mamou Play- 
boys ainsi que les musiciens Joe Cormier et 
Donny Leblanc. Salle de ITnstitut Canadien 
Immédiatement apres le spectacle le public est 
invite a une grande danse populaire au bar- 
spectacles DAuteuil.

SCEAU DU ROY, 21. Sault-au-Malelol Rens 
694 1344 ou 692 1703 Mer jeu Dim 12h a 
18 h. ven sam 12 h a 20 h Collectif d artistes 
Se termine le 17 octobre Le vibratwnmsme de 
françoise Faucher Se termine le 1 novembre 
Vernissage dim. 14h

LA P'TTFE ÉCOLE DU RANG, 871, Jacques 
Cartier Sud, Tewkesbury Lucie Arseno, huiles, 
sculptures, techniques mixtes Se temnne le 25 
octobre Vernissage sam 14h

DU TRACEL, Maison Blanchette, 4187, Côte du 
Cap Rouge, Cap-Rouge Mar au dim 13 h a 
17 h et ven en soiree de I9h a 21h Ramifica­
tions Il de Guylame Jacques. Se termine le 28 
octobre. Vernissage dim. 14h

Quiniaif

Musée du Séminaire de Québec, 9, rue de 
l'Umversite Dimanche Exploration géologi­
que. Activité spéciale reliee a 1 exposition Sous 
la loupe du géologue

Les amis du Jardin Van den Hende, pavillon 
Pouliot local 1316, Université Laval Confe­
rence de Hubert Reeves et lancement de son 
nouveau livre Compagnons de voyage Ce soir 
I9h. Une séance de signature et un cocktail 
suivront

Économusee de la Haute-Beauce, La Guade 
loupe Samedi, llh La science en plein air. 
Exploration de phénomènes géologiques.
- Les débrouillards Visite et inscription pour 
les 9-12 ans. Sam. 9h30 à 12h. College de Levis, 
9, Mgr Gosselin, local 302

Portes ouvertes a la station de recherches 
d'Agriculture Canada. Sam 13h à 16h. Au 
2560, Hochelaga, Sainte-Foy. Entrée libre.

Evénements spéciaux
Souper spectacle Mezze-baladi avec Les 
Etoiles du Nil Le 17 octobre (complet! et le 31 
octobre pour I Halloween Souper-spectacle 
avec 7 danseuses pendant le repas de mets liba­
nais qui se déroulera de 19h a minuit Restau­
rant La Gamelle, 1109, route de l'Eglise. Sainte- 
Foy Reservation: 659-1336.

Les Extravagances du samedi soir au Radis- 
son Gouverneurs proposent les 17-24 et 31 
octobre une petite incursion dans la Wallonie- 
Bruxelles sous la supervision du chef Gérard 
Michel Réservation: 1-800-333-3333.

Escapade gastronomique à la Gourmandiere
de Pohenégamook. demain a compter de I8h. 
Au menu viandes de bois et de gibiers dignes 
des châtelains d'antan. Repas dégustation pre­
pare par Jean-Luc Charmes, chef medaile de 
bronze en brigade culinaire 1992 par la Société 
des chefs cuisiniers et pâtissiers de la province 
de Quebec Coût 115$ Reservation: 859-2323 
Souper dansant au Manoir Saint-Castin 
Souper gastronomique servi a compter de 19 h 
ce soir Accompagne par la musique de Roland 
Martel et son orchestre de !7 musiciens et sa 
choriste Reservation 841 -4949

FESTIVAL INTERNATIONAL DES ARTS TRA 
DITIONNELS 23 au 25 octoore

ALAIN CHOQUETTE, magicien sera ( invite 
d une soiree benefice aux profils du Fonds de 
Medecine Familiale affilié a la Fondation de 
I Hôpital Laval sous le theme La sanie per le 
nre Sous la présidence d'honneur de Jean 
Brouillard. Invites Claire Jean et Roger 
Bernard. Le 28 octobre College Jesus Mane- 
Prix d entree 50$ Reservation Fondation de 
l'Hôpital Laval (656-46381 unite de Medecine 
familiale (656 4795i ou Jean Brouillard commu­
nication 1682-6111).

CONCERT GALA DU 90e ANNIVERSAIRE DE
L'OSa 28 octobre Grand Theatre (concert) et 
Salle de bal du Château Frontenac (repas)

FRANCOIS MASSICOTTE. 30-31 octobre et I 
novembre Grand Théâtre

Novembre
ALAIN MORISOD ET SWEET PEOPLE. 4 et 5
novembre. Grand Théâtre Billets en vente

LES ÉTALONS ROYAUX UPIZZAN. 6 novem­
bre Colisee de Québec JETHRO TULL. 7 8 no­
vembre Grand Théâtre

JETHRO TULL 7-8 novembre Grand Théâtre.

THEATRE DU TRIDENT. ilO novembre au 5 
décembre! E/onence de Marcel Dube 112 janvier 
au 6 févrierl. Les trois Mousquetaires d’après le 
roman d Alexandre Dumas (23 fevner au 20 
mars!. Maison de poupee d'Enrik Ibsen 113 
avril au 8 mail Le plus heureux des trois d'Eu­
gène Labiche, Rens ; 643-8131

PARE-CHOCS. Il et 12 novembre Salle Albert- 
Rousseau.

PATRICK BRUEL 13 novembre, Colisée de 
Québec.

THÉÂTRE DE LA BORDÉE. Au programme Le
Pere Noel est une ordure de Thierry Lhermitte, 
Gérard Jugnot et autres (17 nov au 12 décl; Tit- 
Coqde Gratien Gélmas (12jan. au 6 fév); Made­
moiselle Marguerite de Roberto Athayde 16 avril 
au 1 mail Rens : 694-9721

MICHEL COURTEMANCHE. 18 au 21 novem­
bre. Grand Théâtre.

DION CHANTE PLAMONDON. 23-24 novembre
et i au 3 décembre Capitole

SAISON DU PÉRISCOPE: Monsieur Bolduc 124 
novembre au I2decembre): La CorriveautlLau 
30 janvierl; Bureautopsie (23 février au 2C 
mars); Fuente Ovejuna (6 avril au 2 mai I

YVON DESCHAMPS. 24 au 26 novembre. Salle 
Albert-Rousseau

MICHEL RIVARD. 27-28 novembre. Capitole.

Décembre
JEAN-PIERRE FERLAND. 4-5 décembre. Capi­
tole.

LES PETITS DIMANCHES À L'ANGLICANE
Fripe et Pouffe (13 decembrel; L ’oiseau rare du 
Theàtre-Clé (7 févrierl: Conte de Jeanne-Man 
Chevalière de la Tour du Théâtre des Confettis 
(4 avril).

BROUE. 14 au 18 décembre. Salle Albert
Rousseau

QUÉBEC 1992. 15 au 30 décembre Capitole.

1993
Janvier
LA LEGENDE DE JIMMY. 21 au 23 janvier 
Grand Théâtre.

SAISON DE DANSE 92-93 au Grand Théâtre. 
FELD BALLETS DE NEW YORK 126 janvier! 
LES GRANDS BALLETS CANADIENS 112-13 
mars!, IA COMPAGNIE PREUOCAJ 116 mars! 
HUBBARD STREET DANCE COMPANY 130 
marsl; CARBONE 14 128-29 mail, CISNE NE­
GRO (5 octobre). Grand Théâtre.

Février
CARNAVAL DE QUÉBEC. 4 au 14 février

SAISON DE THEATRE A LA SALLE ALBERT-
ROUSSEAU. En attendant Godot 12 au 4 fé­
vrier); Harold et Maude 12 au 4 marsl, Jamais 
deux sans toi 130 mars au I avrill, Le désir sous 
les ormes (13 au 15 avril!.

DANIEL LEMIRE. 18 au 21 février Grand
Théâtre.

Mars
FESTIVAL BEAUCERON DE L'ÉRABLE. 17 au
21 mars.

CLAUDINE MERCIER. 26-27 mars Grand
Théâtre.

Août
LES MEDIEVALES DE QUÉBEC. 7 au 15 août 
1993

Classement 
Film & Vidéo

Dans le coin droit de toute affiche pu­
blicitaire d'un film, on trouve l une des 
quatre indications suivantes corres­
pondant au classement effectue et 
pour lequel un visa a été délivré par la 
Régie du cinéma

Le film ainsi classe peut 
être vu par des person­
nes de tous âges

Le film ainsi classe ne 
peut être vu que par des 
personnes âgées de 13 
ans et plus. Celles ayant 

moins de 13 ans doivent être accom­
pagnées d'une personne majeure.

Le film ainsi classe ne 
peut être vu que par des 
personnes àgees de 16 
ans et plus.

Le film ainsi classé ne 
peut être vu que par des 
personnes âgées de 18 
ans et plus

MISE AU POINT
Dans la circulaire "Soldes de 
Blanc, Vive la couleur” distri­
buée le 11 octobre dernier, 
veuillez noter qu à la page B4, 
(prix de réclame en vigueur jus­
qu au 31 octobre 1992) les illus­
trations du modèle Jenn-Air"’ no 
48729 et Jenn-Air“' "Designer” 
no 48529 sont inexactes, à savoir 
que certains éléments ou acces­
soires illustrés se vendent sépa­
rément, de plus, le prix de vente 
de la table de cuisson no 46220 
pour après le 28 novembre 1992 
doit se lire 649.99$ au lieu de 
609,99$

Nous présentons nos excuses à 
notre clientèle.

SEARS i

I
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«Soirée bénéfice,..»: d’irrésistibles parfums de transgression
Rn mai, c était déjà brûlant et dérangeant, mais chaotique. La,
I auteur, Michel Marc Bouchard, a mis de l'ordre dans ses 
intentions et le metteur en scène (iill Champagne et son équipe 
rendent pleinement justice à son texte qui, dans un registre 
d émotions autre, va aussi loin que Les Feluenes.

un* critique de JEAN ST-HILAIRE
LB SOLEIL

Accourez au Périscope ! Soiree 
bénéfice pour ceux qui ne seront 
pas là en Fan 2000 vous trouble 
comme le jongleur fou qui s’exé­
cuterait avec des grenades ar­
mées. Le spectacle nous déséquili­
bré sans nous egarer un instant 
Ironie, sexualité trouble, trans­
gression morbide, menace omni­
présente de l’éclatement... l’action 
avance, implacable, dans un decor 
à l'insolite baroque, et pourtant 
dénudé ; un décor semé d’objets 
angoissants où certains person­
nages vont vers une mort qui, au- 
delà de leur destinée propre, en­
gage celle de la planète.

Riches maitres-fourreurs du 
nord, les Tanguay heurtent un 
orignal et dérapent au milieu 
d une région sauvage. Ils faisaient 
route vers Québec pour assister à 
un défilé de leurs dernières créa­
tions au bénéfice des victimes de 
la guerre.

Nous sommes au couchant du 
31 décembre 1999, d'inquiétants 
presages se manifestent... Ma­
thilde, le chef du clan, et sa meute 
d’enfants-loups s’engagent dans 
un macabre règlement de 
comptes, sous le regard ahuri 
d'une violoncelliste brésilienne 
dont on greffe la peau, morceau 
par morceau, à l’aîné cancéreux. 
Leur vie contre nature, les enfants 
Tanguay l’ont apprise de leur 
mère dénaturée. Exception faite 
du benjamin, peut-être, ils n’ont 
plus rien d’humain, pas plus que 
leur mere du reste. Ils symbolisent 
une humanité rapace et insou­
ciante prête a sacrifier la nature 
(la mère) à leur soif de pouvoir. 
Mais on ne tue pas la mère impu­

nément, dût-on se croire 
immortels...

Gill Champagne a su rendre 
toute la puissance sarcastique, 
toute la cruauté et la lucidité du 
texte, au demeurant bonifié par 
rapport a mai, on l’a dit. Les moti­
vations des personnages et leurs 
relations sont plus claires, les dé­
veloppements, plus cohérents, 
mieux étagés. On déboule dans 
une spirale haletante de mort.

Champagne et le scénographe 
Jean Hazel ont cette fois imagine 
une forme en accord avec le 
caractère allégorique de la pièce. 
Leur plateau surélevé de deux mè­
tres repose sur des pilotis fait d'ar­
bres morts. Le dispositif, conjugue 
à de saisissants éclairages par en- 
dessous, renvoie à la notion chère 
à certains écologistes de la Tene 
vue comme vaisseau spatial. A 
l'arrière, une fenêtre en miroir, 
oblongue, à la fois pare-brise des 
personnages et rétroviseur du pu­
blic... Variés, les costumes de Lu­
cie Larose renforce l'insplite de la 
pièce.

Mais tout ça tournerait à vide si 
les acteurs, tous en état de grâce, 
ne nous amenaient à croire à cette 
sinistre ronde de bêtes humaines. 
Le jeu est d’une remarquable én­
ergie. Un souffle sauvage, animal 
l’anime. Du vrai terrorisme 
émotionnel.

Des noms ? Denise Gagnon fait 
une Mathilde extraordinaire. Gla­
çante, terrifiante. Le Martin de 
Benoit Gouin est d’un cynisme en­
joué et enjôleur à faire frémir II 
est injuste de ne pas poursuivre, 
allez vous rendre compte par 
vous-mêmes : rarement tragédie, 
réflexion et divertissement se sont 
données aussi franchement la 
main en théâtre de création.

Soirée bénéfice pour ceux qui ne lieront pan là en l'an 2000, texte de Michel 
Itarc lloucltard min en scène par tiill Champagne. Aeec him: Allaire. John 
\pplin. Varie-Théri'se Fortin, fhnise Gagnon. Benoît Gouin et Hgchard 
Theriault. Scénographie et éclairage de Jean Hazel, costumes et accessoires 
de Lucie /.arose, musique d'André Fecteau et régie de Hélène Bernier, l ue 
production du Théâtre Blanc présentée mercredi, au /‘ériscope. t l'affiche 
jusqu'au 7 novembre.

Avant Après

TW" "T

Éf*

Une visite au Musée de la 
civilisation vous en met plein 
la voie. Ht plein la tête.

Qu il s’agisse de technologie, 
d'histoire ou d'alimentation, 
le Musée vous propose des 
expositions très diversifiées. 
Des sujets d’actuaiite pour tous 
les âges. Et des activités pour 
tous les goûts.

En plus de vous etre bien 
amusé, vous sortirez du Musée 
de la civilisation plus informe, 
grandi quoi.

Le Je la atiltStAttnn l’St une société J fuit su/nen 
ti< mner par le ministère «Jcs Affaires ( ultun-ties Ju {ruetus

8S. rue Dalhousie. Québec (418) 645*2158

m
MUStf De LA 
CIVILISATION

L’AVENTURE HUMAINE

Expositions en cours
Rencontre de deux mondes
Revivez les premiers échanges emrv 
les Européens et les Amérindiens du 
XVI* cl XV II' siècles
Ml-vrai. mi-faux
Pénétrez un univers la.x.irunt d Ü1ilmou> 
et de simulations.
< a *nmandittx par le Groupe La Mutuelle 
et Air Alliance
Histoires d amour et d'éprouvettes
Abordez le sujet controverse de la 
procréation médicalement assistée
< -ommanditec par le Groupe Ares-Scrono 
et CITF Rock• Detente Itr.V
litre dans son assiette
Laissez-vous surprendre par les pratiques 
alimentaires des Québécois. 
i awnrrumiitre par Prwigo DecoMeubk* Leon. 
MAPAQ . I PA et Pêches et Océans Canada
.Messages
Découvrez les se crets de la 
communication entre les individus, 
entre lc*s continents : du simple geste 
a la haute technologie.
< oinnunditre par Bell (^tnada.

Activités culturelles
Animation*
\ki. trois histoires sur les nations 
hlanches et amérindiennes

min >k Kith * mue Urdrux montfc-v )
Avec le Thcàtie Parminou. 
le 20 octobre a 14 h.
( Inema du mercredi '
Mississlpl Masala 
Réalisateur. Mira N.ur 
Le 21 octobre a 19 h.
Festival international du 
film scientifique du Québec* 
Du 2.V octobre au l" novembre 
Soirée d'ouverture'
Animateur Yanick Villedieu de Radio
Canada, le 2i octobre a 19 h 30.
Conférence le Sida : l'explosion
Avec le docteur Jonathan Mann, directeur
de I Inlcmaüoiul AIDS < enter a Harvard.
Films d'ouverture
Sida : les marqueurs de virus
l iante. IS minutes
les dossiers de F écran
France. 90 minutes
• Raervaüon dt latvcr-pasarr

i èmférettce de I Issociaiion 
d eludes canadiennes de 
I l niversitc du (Juehec a Montréal 
la culture québécoise en 
République Tu pu la Ire de Chine 
Avec (Tien /ongbao de Tl nnersite 
de Nanimg le 22 octobre a 16 h

Activités educatives
Ateliers (Fin» dr semaine)
I rai im faux, comment savoir?
Savoir reconnaître k-s montres 
authentiques, les faux dollais. 
k-s vélcmems contrefaits, quel défi!
Sur la piste des fmirmis
« Ht lit a I CXf» «MtH Ml M« Vs4g*-N- )

( a miment k-s t< ninius i ■ >mnnmiqucnU'lkV
Espace découverte
le monde éi dejeuner
( Kt lit a i rxpnMon I uv tDa* vm asMittr* )
1 ne fenêtre sur 1 alimentation 
dans le monde
Ui coUahomiion .ntt I AC.D.I et I O N F-

Hn tout temps, des visites commentées, 
îles expositions et une visite spéciale 
tic I ensemble du Musée (duree d'une 
heure) sont offertes.

i

i
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S'il est élu le 1er novembre

André Garon promet de faire 
rayonner le zoo de Charlesbourg
CHARLESBOURG — S’il est élu le 1er novembre, le chef de 
l’Action démocratique de Charlesbourf», André Garon, fera du 
Jardin zoologique un centre de rayonnement touristique 
régional mais s’opposera à toute intégration des forces de sécurité 
de sa ville avec celles de Québec.

par THIERNO OIALLO
LE SOLEIL

M. Garon a pris ces engagements, 
jeudi, au cours d’une conférence 
de presse convoquée pour dénon­
cer « le manque flagrant de vision 
et de rigueur » de l'administation 
du maire Ralph Mercier dans la 
gestion de plusieurs dossiers, dont 
ceux du garage municipal et du 
Moulin des jésuites.

Selon lui. le zoo, qui est actuel­
lement laissé à lui-mème, aurait 
connu un rayonnement internatio­
nal si, dans le projet avorté des 
Floralies, le maire Mercier avait 
accepte de tirer profit de l’existen­
ce de ces structures, plutôt que de 
chercher à réaliser le projet à 
côté.

En cas de victoire dans un peu 
plus de deux semaines, M. Garon

promet de « prioriser » le jardin 
pour en faire un outil régional 
avec l’aide du gouvernement qué­
bécois, sans toutefois chercher à 
l’acquérir. « Une société mixte de 
gestion serait préférable », a-t-il 
affirme. Le candidat a la mairie 
pense que ce sera d’autant plus 
facile que le député-ministre de 
Charlesbourg, Marc-Yvan Côté, a 
déjà promis à cette fin des inves­
tissements de plusieurs millions.

Par contre, le chef de l’Action 
démocratique, qui ne présentera 
son programme officiel que la se­
maine prochaine, voit dans tout 
projet d’intégration des forces de

securité de sa ville avec celles de 
Quebec une atteinte au sentiment 
d’appartenance de ses conci­
toyens et « un pas vers l’an­
nexion ». « Il faut être maitre de 
nos structures internes », a-t-il 
lancé.

Peu auparavant, M. Garon 
avait fustigé le maire Mercier 
pour « les erreurs commises » 
dans le dossier de la relocalisation 
du garage municipal et celui de la 
restauration du Moulin des jé­
suites. Il a affirmé que la transac­
tion envisagée avec la ville de 
Quebec pour déménager le garage 
à l’extrémité ouest du boulevard 
Jean-Talon coûterait aux contri­
buables quelque 570 millions $ en 
99 ans en frais de location et au­
tres. « Et la ville ne sera toujours 
pas propriétaire de l’infrastruc­
ture ».

Association québécoise de la qualité
Régionale de Quebec

CONFÉRENCE

Monsieur Bernard Pelletier
Directeur du service qualité 

Groupe CFC

TITRE : La qualité, une affaire de 
concertation et de 
collaboration

DATE : le mercredi 28 octobre 1992

UEU : Quebec Inn
7175, bout Hamel Ouest 
Sainte-Foy (Québec)

INFORMATION ET INSCRIPTION :
(418)836-2084
(418)833-0399
(418)657-5872

SCIENCE

EXPOSITION
Une exploration 

de la création artistique 
assistée par la technologie 

et la science.

Des conférenciers vous invitent à un dialogue 
entre l’Art et la Science.

CAUSERIES
LE SAMEDI 17 OCTOBRE

14 h Les arts médiatiques, la création du XXIe siècle
14 h 45 Des sculptures cinétiques par ordinateur
15 h 30 Anatomie d’une holosculpture
16 h 15 Les figures de la simulation

CONFÉRENCE
LE MARDI 20 OCTOBRE, À 20 H

Les liens entre l’Art et la Science 
Louise Poissant, professeure, U.Q.A.M.

ENTRÉE GRATUITE
HORAIRE DE L EXPOSITION 
Du mardi au dimanche 
del2h30à 17 h 
Le mercredi, del9hà21h

Maison Hamel-Bruneau

2608, chemin Sainte-Foy. Sainte-Foy 654-43251

tout intérêt 
à cotiser tôt à

mon REER.

LE SOLEIL

A Québec pour 2 soirs seulement

les 27et28 
novembre

à 20h30
mise en scène

Michol Lemieux 

Michel Rivard

Éclairage
Alain Lortie

Billets en vente au Capitol et sur le 
réseau Billeted). Commande 

téléphonique au 694-4444 (drais)
H

Obtenez une prime 
d’intérêt de 1/4% 
l’an sur votre nou­

velle cotisation annuelle 
REER ou transfert, si versé d’ici 
le 15 janvier 1993 inclusivement 
et déposé pour un terme de 3 ans 
et plus.

Pour toute nouvelle 
cotisation ou 
transfert de 1000 $ 
et plus dans un 
REER Desjardins, 
obtenez une assurance 
vie-épargne Desjardins gratuite 
pour 1 an.

&g4n//t

* Gratuité d une valeur maximale de 1,5 % du dépôt ou 750 S selon le moindre 
des deux. Au cours de la première année, la prestation au décès serait versée 
à l'intérieur du REBR. Assujettie aux conditions d admissibilité de Assurance- 
vie Desjardins.

les avantages offerts ne peuvent être jumelés à aucune autre promotion. 
Ix> transfert d'un dépôt REER ne fu-ut provenir d'une caisse ou d une 
institution du Mouvement Desjardins.

Offre en l igueur dans les caisses fmrticipantes affiliées a ta Fédération des 
caisses populaires Desjardins de Québec.

1 *-a caisse populaire 
I Desjardins

(^J Desjardins
L’incroyable force de la coopération.
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